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\ NOTRE EQUIPE DE 
 \HERdlluIRs EST 

t 
VOTHE SERVICE 

P111)11 53$   PAR ANNEE 

S'abonner a L'emploi et le revenu en perspective, c'est disposer d'une division entière de chercheurs 
a votre service. Des fans solides. Des analyses objectives. Des statistiques fiables. 

La publication n'a pas que des faits et des chiffres. Elle offre également des analyses de fond sur des 
questions complexes touchant l'emploi et le revenu, de facon a fournir des indications claires et 
précises sur les tendances actuelles du marché du travail et de la repartition des revenus. 

Notre équipe de spécialistes travaille activement afin de rnettre a votre 
disposition des données actuelles sur l'emploi et le revenu. Dans 
chacun des numéros trimestriels, vous trouverez 

• des articles de fond rCdiges par des spécialistes de I'emploi et du revenu; 
• plus de 50 indicateurs des de 1'emploi et du revenu; 
• un aperçu des projets de recherche en cours; 
• de l'information provenant des nouvelles enquetes. 

En plus, vous recevrez tine revue du marché du travail, un supplement 
publié deux fois par annéc. 

Tout cela pour 53 $ seulement! 

Des milliers de professionnels au Canada consultent Perspective pour 
connaltre les tendances de l'emploi ci du revenu, ainsi que les plus récents 
résultats de recherche. Votre abonnement vous permettra de connaltre tous les faits. 

Nous savons que L'emploi et le revenu en perspective deviendra pour vous un outil indispensable. 
Nous Ic garantissons. Si vous n'êtes pas satisfaits après avoir lu le premier numéro, nous vous 
REMBOURSERONS Ic montani payé pour les numéros a venir. Abonnez-vous a I Perspective des aujourd'hui. 
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recevrez les plus récentes recherches sur l'emploi 	 par courtier  et le revenu (quatre numéros par année). 	 Publications - Ventes et services 
t 	L'ahonnement est de 64$ US aux Etats-Unis et 	 Statistique Canada 

de 74$ US a I'extérieur de l'Amérique du Nord. 	 Ottawa (Ontario) K IA 0T6 I 
Faites parvenir votre commande par télécopieur 	 ou contactez Le bureau de 

(Visa ou MasterCard) 	 Statistique Canada Ic plus proche. I 
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- 	Mt JINCUF F.dwarLI 
1. Prvor. directeur 
Leikral (IC Ia Direc-
Lion de Ia statistique 

i 	dentographique et 

I 	
ilu recensement de 

:;- 	Stalistique Canada, 
CSt &(. ~& en no-

/ 	•/ 	venthre dernier 
I .i d I an Ilusleurs dentre nous a 
'0.11 ! (I ijuc I anada Ic su rnonl macnt a Ifec - 
iicuenient ON10risietur Recensernent en 

raison de sa particilxuRln (IC premier phin 
,t six recensements natiomaix. M. Prvor a 
aussi été responsable ile Ia premiere 
Enquete sociale generale du Canada. II a 
favorisC uncertain nornhre dinitiatives qui 
coflsisUicflta intCgrerdcs doflnces connexes 
pour les rendre plus faciles utiliser. La 
piihlicanon Te,:1ances sociales ca,iadie;in&s 
resulte dune idle integration et ceux qui Ia 

iduisent di II vent beauc mjt a M. l>ryor qut 
les a appuYes et encourages au fil des ans 

M. Prvor vovait ,iu-dcla des chiffres ci 
coniprenait churement Ic ripport quil doit 
vavoir entre linformation et Ic savoir pour 
assurer Ic bon fonctionnement dune 
societe libre et dCrnocratique. II s.tvait cc 
quexige b productR)n dinformation signi 
ficative ci sensCe et comment on peut faire 
ile idle-cl un Olin! Utile pour hi Societe, 

linfluence dEdward Prvor dChordait 
Lirgement Ic cadre dc Statistique Canada. 
II a lourni de prCcieux conseils all gouver-
nement dc La Chine Iorsque cc dernier a 
recensC Ia population du pays en 1982.   II 
a sign pres de 30 articles et publications 
it Ctait un conférencier trs en demande 
lant au Canada qua lCtranger. 

Avant de joindre temps p1cm les 
rangs de Stalistique Canada en I 93. 
M. Prvor avail eu une brillame carriCre uni-
\ersltairc. II a ohtcriu son doctorat de Ia 
Brown I. niversitv eta aussi fait des etudes 

La Michigan State University et l'Univcrsité 
I.aval. Dc 1908 l 192, II a été chef dli 
déparretnent de sociologic (IC la University 
of \•cstern Ontario. Ces derniCres annCes, 
ii avait aussi enseignC a Ia Carleton Univer-
itv. LannCc derniCre. Ia Brown University 

la honorC comme kin de ses anciens 
set:tnt Ic plus distinguC. 

[heritage professionnel que nous a 
laissC Edward Prvor liii survivra encore 
Iongtcmps. Bon nombre des gens it quill 
a montre les rouages et quil a inspires ira-
vaillent toulours A Statistique Canada et Ics 
normc dexcellence qu oll lui doit demeu-
rent 11 ri riJrcI I 

Couverture: CrEpuscule sur Ia CbIe-Nord (1916) par 
Clarence Gagnon. mile sur tulle, 77,0cm sur 81,6 cm. 
Collection: Musée des beaux-arts du Musée Canada. 



occupces 	c.ii.liiu,iit 4 lu llla\iitIIlt 	.. 	I i 	Iinhic-0rit.iititin1ue(5Y). 
59% en Alberta t tin minimum de 390/  t En revanchc. iii 4n.s nie La moilic des 
Tcrre-Ncuvc. Les proportons se SitUaicnt femmes occupaient nil eniploi i File-do-
prcs de Ia moyenne nattonale en Ontario Pnince-Edouard (9 %). au (,)uibec (18 %), 
(55 %), en Saskatchewan (55 %), an Manitoba en NoLlvellc-Ecossc (47%) ci au Nouveau- 
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LES FEMMES SUR LE 
MARCHE DU TRAVAIL 

par Nancy Zukewich Ghalam 

D apfr'c's Les femmes sur Ic marché du travail. J(' ethtton, Statistique 
Canada, publication n 71-534 an catalogue. 

L 5 
TcfOiSsCmCflt du nombre d 

f.'mnics sur Ic marcht du travail 
est un des plus importants changemcn' 
qul SC SOiCflt produits dans Ia Socict 
canadienne an cours des derniëres dcei 
nies. En effet, Ics fcrnmcs torment act1I 
lcment près de Ia mo iti de Ia pop u La 
active occupce au Canada. Cependatu 
dies sont cncorc surrepréscntëcs dans le 
emplois a ternps partici ci, hien quc Icur 
nombrc Sc Soit aceru dans Ia plupart des 
professions hbcralcs, dies conhinuent 
d occuper principalement des emplois 
traditionnellernent léminins. Dc plus. 
Icurs gains rcstcnt hicn infiricurs i ceux 
des homnies. Enfin, mëme lorsqu'elles ow 
Un cmploi, c'cst encore dies qui Conti-
nuclit d'assuriier La majeure partie dcx 
t;ichex mtnaieres ci du soin des cnfants. 

Accroissement du niveau d'emploi 
La en lissanec dcx nivcau x dcniploi qui 
scsi pri )duitc au coors dc 20 dcrnières 
annecs an Canada sexpIicuc en rnajcurc 
panic par l'entre massive des femmes sun 
Ic march du travail. En fait, on attribt,e 
aux fcmmes de 15 ans ci plus près des Iron 
quarts (7) %) dc Ia croissance de I 'enipli ii 
observée cntrc 1975 et 1991. Pendant 
cette peniode, Ic nornbre total de femniex 
occupant un emploi scsi accru dc 65 
passant dc 3,4 millions 5,6 millions, ali irs 

quc Ic nombre d'honimcs avant un enipi 
na augmcnt CIUC  de 14%, passant dc .' 
millions i) 6,8 millions. Compte tenu 4 
ccttc cvolution, ics fcmmes consinualcul 
en 1991. 45 % de Ia main-d'oeuvre totaL 
comparativement a 361Y, en 1975. 

Sun l'ensemhle des femmcs, 53% avaicii 
tin emploi en 1991. contre 41 % en I 
A litre de comparaison. durant Ia mêmc 
ptri inc. Ia proportion d'hommes oCcupes 
a diminu, pour passer de 74 % a 67 'V0. 

I.es niveaux d'emploi férninin vanicnt 
considerahlemcni dune province a une 
aurre. En 1991, Ia proportion de femmes 
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Pourcentage de femmes et d'homms occupés, 
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I9180 	 1985 	 1 9911 

Sources SiatislIiiue Canada. publications 00S  71 001. 71220 et 71529 au catalogue 
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Pourcentage de femmes occupées, selon a province, 
ADIENNES 1981 et 1991 

iiinsick (45 " ). II ei )flviellt cejienchint 
c fl( )ter (Iue I CS niveaux ci eml)loi ftminiii 
snni aecrus chins ('IlkiUc p11 IVillee enlrc 

I )S  ci 99 I 

Plus de femmes que d'hommes travaillent 
a temps parliel 
I 1k 	II Uk 	'i 	ci liii di' Ii 111.1111 ci k iit15l'C 

Ieiiliiiiiic trj\ jill, a iellips panic!. 1 : 11 I U9l 
des feliIIIICS Ji,tti') 1t'S .IVaICllt LII) 

erflpk)i a tenips particl, cuntre U seule-
nient ties h( )Il)IfleS occtlp& Lii lait. es I S 
clurllires amicc s . ii ' fiflhlik' Ill Ii ii IS i1iV5  

l'epi'csenl ;tu iiioins '() "U des travailleurs 

i tell) ps par tie] a U (macia 

1)' une part heaucoup dc itilics ( Illi  

travailient i temps pai'liel Ic hunt par 
chix. En 1991. 36 des t ravail!cuscs r 
tc'lllpS panic] avajent ciii ilsi cc rginlc 
paree queues ne voulaicuit pas I ravailler 

.1 temps i,lt'iui ci 22 % . Piree qu eIic,c tai-
salent des ctudes. 

[)'autre part, hon nomhre de fcnimcs 
trav:iillciit egalenient i tenips part ci parc'c 
ccic'lIes narrivent pas I in >uver Un cinjik ii 
.1 iiUj pitin ni pr('( 9iit lii'. '''iii  

)bligces tie le Lime en raisoll di ibligat ms 
perM)nnelles 1)11 ianiiliales. En 1991 .   iirs 
de ()OO() uravjjlk'iises Li tenips Prtiel 

de lensembie des iiavaiileuscs m 
tern ps par I it' I) \( UI a lent avot r nil enipk d 

tcn'ips p1cm, mais navalent Pu troilver 
qti ILIi ('ill pit 	rem ps pa uk-I. ci  I K' 11(f) 

(I 3 	) t u'availkiient i tcinps pall el ci) raison 

d(I)IigatR)ns I)t'15t)1111t'IICS on laIlliliales. 

ant ]i.inIlli It's lii iiiin)cs tItle parmi Ics 
feinnit's. Ic travail i terlips panel es picis 
Irc'clueiit itiex It's jetines jtitiiues. (epc'uiciant. 
ii V .1 aussi heaucoup de l'cmnies d'ige mUr 

tii travaillent a temps p;irtiei, eornparati-
eineni ir's peu d 'horniiies dc ICUr 
cncraticin. En 1991. 20% des fcnirncs 
ecupees chez Ics 25 i ii aim et 25% ebcz 
's 'I ' ans ci plus traaiILiient i tenips liartic], 

colllre . PU Cl Ii PU seulenieni des Ilollinics 

des gnu iii jies ci :igi.' cornespondants. 
Fail pCo sutpien.inl, les iii5Oil5 pour 

lesqtielles les teiruhies I ravailletit a tclilpS 
'iarliel vanic'nl scIon Ifigc. Ictape tie Ia vie 

a laquelle tiles sc lnouvcnl ci les valeurs 
.issi uciccs :iLix dillerciius grotipes dige. Par 
exeuiiple. eli 1991 I:i majorile ((u() PU) des 
leniilies;igtes dc I S i 21 ;insavaient ehoisi 
iiil empli d a leilijis part k - I parc'c' qu el les 
stiiV:iielil des cotlrs clans till ctabiissement 
cIelisc'ignefl)cllt. (;iiez Ics travailleuses 
lenlps pantici .Lgccs de 25 a ii aiis. ii) PU 
uiit tic','Lii't' jVOIi c'hoii tili ('lil]'li(>i a ['hipS 

panliel p_met' qti tiles ne vouhuent pas 
naval 1k' r i t em ps pie in, C( il mc ci ail len is 

pas nioins tie oS des tr:ivailleuses de 45 
.Lns Cl plus ( :e sour k's uihlictations per-

sonnelles ci tarn I hales (1 1.1i  ( )Ilt 111011 ye Ic 
thix dci regime tie travail tIe 24 PU des 
ieiiliiies ;igtcs dc 25 i i-i auis avant till 

clii jilt ii a Ic ups part cli pni lie ipa I gr in Pu 
tLigc' chills lequc'I ICs tc'nilnes Si i(t'tipc'ill 

li I 'c'diii':iti ill cli'' t III.ITi I 

Croissance de l'emploi chez les femmes 
mariées 
cs itliliiles ill:ii'ic't's 50111 IALIs su'cepiihles 

tI;iii un nfl cillplu ii aujocu'd'litu cjuii v a quei- 
annees. En 1991 .   S(u PU ties femnies 

lilanices oecupaient till eniphoi, colii]ia- 
riliveilient a T 'P, en 198 I . Ncannutiins, 

tIles sonu endt lit' pru port ninnellenient 

hcauct lull Iliollis lit inihreuscs sur Ic i)UrCi)C 

I)auis Ic 	article. k's lcrnleS main- 
d'oeuvre', niarchi tIn travail • et niveau 
I.Fem phti. soIl ut ii isis pun r designer 
Iciiseunhte cli's persoulules oec'upccs aci sells 
oü on I entind dauis I' Enquu'rc sun la p(ipu-
hlji ill jitive tic St;ilusliquc ( an -ada. I )ans c'ctte 
chutju&'tc. l'exprussii In pt'rsuiliie uccupee 
S ';ippl (liii' a Ci tiles It's perst uuuncs qui lout un 
I naval I c- u in Inc rchiluncr.Ll ion iiu en vuc d un 
hcuiët1cc. cisC attire nut I navaii tail ctihitrc' 
reniu nrat U III p uu r till cull iii uvt'ti i in A leur 
pri ipre ci uuui pit', dc iiiciiit' qu ' u uuues ccl es 
9w fonI un Irat alt familial nun rillmiIitr, 
ec'sl-ittinc ciii travail einitnihuanl dirt'ctt'-
mini a l'cxpliiil;ili m dune t('nnlc, clinic 
enti'c'])nisc' tin ci tin c.ihinci pu t'essiIniulet 
appirt leili on esI c'xpli>ile pai' Un nicmhre 

app_n'cnic tin iiien.iUc' 
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Pourcentage de fammes et d'hommes occupant on emploi 
CANADJEPINES 	a temps partiel, selon I'ãge, 1991 

43 

15 a 24 ans 	25 a 44 aIls 	45 ans at plus 	Total 
Groupe d'ãge 

Source: Siatushque Canada, publication n o  71 -220 au calalogue. 

du travail que les Fionlines mar0s, nnme 
4 Ia proportion des hommes iiiaris avant 
tin emploi est passc de 80% i 71 % au 
cours dc Ia mcmc përiode. 

Contr'airemeiit aux tendances observes 
chcz Ics tcnunes iiarites. Ics niveaux 
deniploi chcz les femn'ies sép'ares ou 
divorcees et chcz les vcuves ont rgressé 
ces 10 dcrniiT'rcs années. Dc 1981 i 1991 
Ic pourcentage tic leinmes scparees on 
divorcees avant t,in Cfllpk)1 CSt j)iSSC de 59% 
t 56%. Pendant Ia mèmc periode, Ia 
proportion tic veuves OCCUpCCS est passee 
de IS % i 12 % On a 6galement observe 
une diminuui m des proportions corres-
pondantes chcz Ics hotnines occupes avant 
Ic nnme tat matrimonial, bien que ce 
pr Iporlions demcurent pILls Ievées que 
cellcs des fcmmes En 1991 65 % des 
hommes .sëparés on divorces et 20% des 
veuls occupalent un emplot. 

Au eours tie Ia derniic dcccnnic, les 
niveaux dcrnploi chez Ics fernmes et Ics 
honlmes cclibat:ures (jamais lnarits) sont 
restés sensibleinent les nnmes. En I 90 I 
59 % des femmes cdlihataircs ci 60% des 
h(mincs clib:itaircs:ivaicnt tin emploc. 

Croissance de I'emploi chez les méres 
de famille 
11 V .1 egi!c11101t c_•U Lull..' crc)isancc trs 
rapide tic leniploi ehex les inires de famille. 
En 1991, 63 % des femnies avant des 
enfants de moms dc 16 ansavalent un 
cmploi, comparativement a 50% en 1981 
La CrOissaflCe dii niveau d 'eniplom a 
encore plus iniportante cliez celles avant 
des enfants d'igc preseolaire (5 ans et 
moms), a proportui tic ces tenimes tant 
passee de 12 '34 A 57% an cours deLi m3nie 
periode. (;es mères étaicnt neanmomns 
proportionnellernent nlomns nonihreuses 
en 1991 a OCCLIper Liii emplom Lt1C celles 
dont lenfant Ic plus jeune c3tait d'gc 
scolaire (6 i 15 ans). Ia proportion de CCS 
dernircs &ant de 69%. 

Contrairement i la forte eroissance dc 
lemplom observc ehcz les rnèrcs tic 
fa inille Ia proportioil des lenirries 
niariecs sans enfants ctii oceUpalern Un 
UiilIlIOi nest passCc tItle (IC 1 I % i 45 % 
ciii ri. 1981 ci 1991.  

Faible proportion de mères seules 
occupées 
i.i.s tcninics diets tic ltiiiiIlc illonoparen-
t,ilc sour proporiioiinelleniciit beaucoup 
moi 115 norn breuses q tie les meres tie 
famille bipareniale i avom tuul cinploi. En 
1991 seulement 52 % des nicres scules 
avant des enfants de moms tie 16 ans 
etalent oCcupeeS, comparativement a 
65 34 des mèrcs de famille hiparentaic. 

En out re, Ia Proportion de inrcs 
scule.'. occup3es en 1991  était k(Orement 
mntcrieure i eeOc qui 'avait 3té enregiStree 
en 1981 (54 %). Ce rccul du niveau dempli 4 
ehcz ics ineres seules est lari.ement 
attribuable a Ia di nmflution importante dii 
nnmhre tie rnres settles occupees pendant 

a recession du debut desannées 80 et 
cclle tin debut des ann(ies 90, tendance c]ui 
va 4 l'eneontre (IC celle observee pour 
'ensemble des fcrnrnes. 

La prci'sencc de jeunes enfants c.st tin 
facteur qui influc particulk'rcnicnt stir Ic 
taux de participatioli deS ilieres 5cLileS au 
rnarché dii travail. Par exemple, en 1991, 
31 % des m6'es seules avant des enfants 
âgs tic moms de 3 ails ci 47% (IC cclles 
dont Ic plus jeune enfant avait entrc 3 et 
5 ans ctaiCnt occupees, coniparativement 
6 62 % tics meres settles (lout l'cnfant Ic 
plus jdliilc;iv,uit clii rc 0 ci 15 

Profession 
I_u 	iliupar 	tic.'.',  lcnniics cotitititicnt 
c. occuper ties cmplois tratiitionnellcment 
fc3minins. En 1991.   71 % des fcninies 
travaillaient dans cinq categories iro-
fcssiu niiielles sculcment enseignernent, 
proFession infirnikre et professions coil-
ncxcs, travail dc bureau, vente et services. 
A litre tie eomparaison. seulenient 30 % 
eiivirotl des hommes occupes cxerçaicnt 
leur activit dans ees professions. II taut 
u >utefois souhgner que Ia proportion tie 
lenlmes dans ces categories profession-
nelles ftdt plus é1evce au debut des annCes 
50 (environ 76%). 

C'cst dans Ia categoric du travail de 
bureau qu'on trouve la plus torte corteen-
tration dc ti'availlcuses -. 29% tics fcmrnes 
occupce.c en 1991 (ci.)inparativcment 46% 
des hommcs occupi±s). Par ailleurs. 1 7% 
des temmes OCcupees travaillaicnt clans Ic 
sectcur des services, 10 '26 ctaicnt veil-
dctiscs, 9% exercaicnt Ia profession dinfir-
mmere ou tine profession con ncxe idle qtie 
tcchruicicnne ci 6 '4  etameult enscignantes. 

1a proportion de fenurucs scsi accrue 
dans pltisictirs prdicT1'. lihcr:ilc" 

Par cxenlple. en 1991,   Ics femines repre-
scntaient 27 '34 ties mc,ticcins,  dcntistes et 
atitres professiotincls tic Ia santd specia-
lisCs clans Ic diagnostic et Ic traitement des 
maladies. contre 18 '36 en 1982. En rev'an-
ehe. Ia proportion tic ternnles clans Ia 
categoric des itiflrrniers, thCu'apetites ci assis-
tants et technologues rni3dicaux s't3lcvait 
487% en 1991. 

Les fern I11CS I )cctupent eric plus grandc 
place Cgalemem dans Ia categoric tic Ia 
gestion et de ladministration En 1991, 
iO X, des travailleurs dans cettt' categoric 
etament tIcs feninlcs, comparativcnicnt 4 

'36 en 1981 - l.a plus gratide p'aii tie cci 
aceroisserncnt est attrihivahlc 4 tics chan-
gements dans Ia dCfinition tic'. categories 
profcssR)iinclles. t'ertains emplois de 
bureau, par cxcniplc. avani $iC reclassCs 
dans Ia categoric tIe Ia gestion et de 
I'atiininistration. MCinc si 'on fait abstrac-
tion tie eeoc hausseartificicllc, ml restc cltie 
Ia proportion de temnies tians ces profes-
so ins a beaucoup atignictite. 

Par ai Ilcurs, It's fcinmcs cicnieurcnt 
largernent sous-rcpri3sent6cs dans les 
catCgorics ties sciences nattircllcs, dti 
genie Ct tIcs mathCinatiqtics. Par cxcmple, 
cn 1991, It's fcrnnics formaicnt 18% sculc-
ment dc It'Ifcctif clans ces tioinaincs, cc 
tlui nc reprtscnte quune h2g6re haussc 
par rapport 4 1981 , ofi Icur proportion 
Clait de 1634. 

Les femmes sont egalcmenr sous-
rcprcsentccs dans Ia pltupart dc.s cnlplois 
traditionnellement masetilins dti secteur 
de Ia prodticrion de hicns. En 199 1, les 
femincS rcprcscntaient 15 26 de Iensemhlc 
tics travailletirs dti .sectetir primaire ci des 
branches d'activitc tic Ia fabrication, tIc Ia 
construction. des transports et de Ia manu- 
01111,0. Icl 11 .  ) rcclorti in variant c.'nirc. 22 
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- Comprerid les gains des personnes ayant Iravailld a lumps pielo mute rannee. 
Source: Siatistlque Canada, no  13.217 au catalogue 

•' 	 I 
Gains des femmes en pourcentage de ceux des hommes 1 , 

C ANAOIENNE5 	selon Ia profession, 1991 
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Gains des femmes en pourcentage de ceux des hommes 1 , 

1967 a 1991 

1967 	1970 	1975 	1980 	1985 	1990 

LIiii 	Ic 	cciciir l)rirliIIr(-  ci 2 -- 	(ilIciiRllI 

I,tIl 	Ii 	ItISI lU(i Ii 10. 

Moms de femmes que d'hommes 
Iravaillent a leur propre compte 
I.c' 	kiUtiR' 	i 10 	 tilt Iiii1(II0iIil.lI1 

i1U110, Ii 	11lI)Ic.tlt..' 	(11(.' 	IS (1001111(5 	1 

tr;ivjiller i Iciir propre compte. En 1991 
525000 teninics environ taieiit des 
travailleuscs aut000mes, cc qui correspc >nd 
1 9 t .seiilcnicnt de Ia main-U ocuvrc 
Ii1iiniiic iotale. A litre dc comparaison, 
prcsde I,$ntilliond Iil1ilticlr.i\,liII;lici1t 

Arts et activites recreatives 
Sciences naturelles 

Enseignement 

Travail de bureau 
Manuterition 
Agriculture 

Ventes 
Sciences sociales/sciences reiigieuses 

Transports 
Transformation 
Gestion/admlnlstratlon 

Services 
Fabrication et reparation de produits 

Soins de sante 

1 Icur 1)0 1)15 cIlilpic. rcprescl 101111 l) 
lie lensetithic lie Ia main-U ocuvrc mascu-
line. Compte tenu de ces chil'I'rcs, les 
femmes rcprcsentaient 29% seulcment des 
I ravail curs iu tool olics Cl) 199 I propi )rt ion 
bien int'drieurc i celle lies fcmnies dans 
Iciicnilt1c lie a lllail)-d'OCUvrc 

Gains moyens 2  
Au ( an:!d;l. k's gains des femnies oCcUpCes 
.1 Ill heaucoup moms eleves quc ceux des 
hoiiuiics occupes. En 1991, Ics k -mmcs tra-
I;liII:lltt .1 lCfl1]'I5 plt'in 11111(1 I:lllllcs':LV'Jicnt 

sk' g:lilIs liio\cl1.' (IC 0Sll0., (:5' qut lIe IL 

preseilic que 'O % des gains des homnics 
avant Ic nicmc regime de travail. En i>utrc, 
l;i sitilatioli a I)CH evolue au cours des 10 
dcrnktrcs innscs : en 198 I Ics gains des 
feninics rcprr.Esentaicnt 64% sIc ccux des 
ho limes. 

l)ans pluseurs professions libéralcs, 
l'ëeart entre Ics gains des lcmiiics Cl 

ecux des homiiics cst lilus  petit quc celut 
observe pour I ensemble des professions. 
En 1991. par cxcniplc, dans Ic doniatnc 
dc l'enscigncnicnt. Ic rcvcnu dcniploi 
des femmcs rcprtiscntail 78 Z4 de celui des 
honi fiStS. 

Ndanmoins, darts plusicurs professions 
lihdrales, Ic rapport cntrc Ics gains des 
fcnimcs ct ccijx des homnics Coot assc/. 
laible. Ainsi, en 1991, Ics gains des 1cm nics 
rcprcscntaicnt en m)vennc 03 lie ecux 
des lioninics dan.s Ia c:ltcg ric de Ia gcs-
lion Ct 1c I tidministration ci 58 lIZ  sculc-
(0(01 dans Ia categoric des techniciens 
dc Ia sante et des travuilleurs assimiks. 
En 1991,   Ic ratio des gains des lemnies i 
eduX des hommcs qUi travailiaient litre 
lie profcssionneis de Ia sank taiI dgale-
ment trs laiblc, ii atteignant qIle 49% - 
11 en est ainsi, en partic parce hue  les 
feninics out tendance i se voir concen-
trc,cs slans des eilipIois ml lins rdmund-
ratestrs, commc les pstC5 U lot iririk'res, 
tandis que k's hommes soot qut j cux 
plus suseeplibles lie tenir des postcs lie 
prolcssionncls specialises dans Ic dia-
gnostic ci Ic tl'aitemcnt des maladies, 
comme les medccitis ct Ics dcntisies. 

D'ans ccrtaincs prof csse nls non libI,raics. 
Ic rapport enlre Ics gains lies femmes Ct 
ceux lies hommc.s clait superleur au rapport 
)bscrve t l'sclicllc nationale. C'est Ic cas 

lians Ia categoric do travail dc bureau, ou 
Ics gains des femmcs rcprt sentaicnl 'i 
lie s'cux des hommcs. II eonvient tI IIIICIOiS 

sic noter que, dans ccs categories pro-
fcssionneilcs, tant ICS gains des hI ,mmcs 

ceux lies teillilie.s taient ;lsscz fai-
hlcs. En rcvanclic, ICS ALUrcs pro-
fessions non I ihsralcs, k's gains des 
femmes represent hunt Till tins lie 70 lie 
('eux (JUS 11)liItiIC'. 

Contribution au revenu de Ia famille 
En raist II sic I entree massive lies teiiuliis 
niariee stir Ic iliaft'he siti travail, Ia malo-
rits dcs lam lies eanadicnnes d'au )urd hut 
comptent deu x St )T.itiCfls econc tUl iques. En 
1990, Ics families ou les licux conjoints 
avaient un cmplcii rcpresentaicnt 62 % dc 
I'cnseniblc des familIes dpoux-epouse, 
comparativement i 55 7 en 1981 ct fi 
32 '5, cii 1967. 

Sics gains IiIOVCOS des I'enimcs 
denicurent heaucoup niolus i,lic'ds quc 
ecu is lies homnics , us ('OOStittiS'iit 

55 % 
it % 

Prolessionnel 	i::: 	Non professlonnel 
1. Comprend les gains des personnes ayant travailld a temps plein isute l'unnée. 
Source: Statlstique Canada, n o  1 3-217 au catalogue 

2. Saul indication contraire, les donoces lre 5oi -
tees slans Cette scction portent sur les lit IT1I11WS 
ct es teninics <lul oceupcnt on emploi a temps 
plein pendant Louts' I' uinre - 
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Emplol du temps 
Les fcmnics (liii  ont un empl ii conhi-
nuent dassumer La majcurc partic des 
tichcs ménagêres. En 1986, les feinmes 
qui oCcupateit Un emplot ConSaCralent 
chacjLic pour prs dune heure et 
denie dc plus clue  les hommes aix 
rches rncnagcrcs non rcmLincrces 
(movenne établie sur les Sept jours de 
Ia senainc), notaniment aux travaux 
doniestiqucs. au  soin des enfants et 
aux courses. Cette année-ki. Ics 
feutmes OCCUtCS COflSaCraiCilt 
cicioticlienndnient 3,2 heures i ccc 
activit& comparatLvcnlcnt i 1,8 
heure pour les hornmcs. 

Cependant. lorsqu on considre a 
Ia foPs Ic travail rmunérë, les etudes 
et Ic travail non rnunr, on cons-
tate que les fcrnmcs ct lc.s hommes 
occupes consacrent prcs(]uc anoint 
de temps chacun aux activités dites 
procluctives. En 1986, ics fcmmcs 
consacralent en moyenne 9.2 heures 
par jour ces activits (moyenne itablie 
sur les Sept pours dc La semaine), 
comparativemcnt a 9,0 heures pour 
les hommes Compte tenu du fait clue 
les femmes consacrent plus de temps 
au travail procluctif non rmunr, 0 
n'cSt pas etonnant de constater quc La 
part dci travail rmunéré dans les acti-
vits productives est plus grantie chcz 
les hommes ayant un emploi. En 
elTet, en 1986, les femmes eonsa-
craient 6,0 heures par jour act travail 
prociuctif réniun& et aux ttuc1es et 
ics hommes. 7,2 heures. 

Lcs fernmcs occupant urt cmp]oi 
ant en génraI mains de temps libre 
clue les hommes clans La rnmc situa-
tion, En 1986, ees femmcs avaicnt 4,2 
hcures dc tenips libre par jour en 
moycnne, comparativement a 4.8 
heures pour les honimes. Par contrc. 
dIes ConsaCralen t en moyennc près 
dune clemi-heure de plus par jour 
aux activits persoilnelles, par 
exemple ciormir et manger. 

Garde des enfants 
I. augmentation du nonibre dc mères 
sLir Ic marc:h du travail a etltrain un 
accroisscment des besoins en rnatière de 
services dc garde cl'enfants Alautoinne 
1988, scIon les rsultats dc lEtude 
nationale canadicnne sur Ia garde des 
enfants' , 1,1 million clenfants cl'ige 
prscctlaire et I .( million denfants 
d"Age scolaire dcvaicnt se faire garder 
en raison dc Ilioraire tic travail on dc 
l'horairc de cours de leurs parents. 

Lcs services de garde personnels 
constitoaicnr Ic principal mode de 
garde ch 1si par les families en 1988. En 
fait, les services dc garde autoriss 
par exemple Ics garcicries, les pro-
grammcs de garde en milieu familial. 
Ics haltes-garderics, ics prcmacernellcs 
ci lcs niaternelles constituaient Ic 
principal node de garde pour El % 
seulcment des enfants de moms de 13 
ans, Fait pen surprenant cc sam les 
families dans lesdiuelles on trouve des 
enlants dâge prscolaire qui font Ic 
plus fréqiiemnient appel I ccc services 
de garde aLitoriscs. En 1988, 19% des 
enfants de moms de 6 ans, eontrc S % 
scu lenient de ecux de 6 12 ans, 
itaient confiés des services de garde 
au torises. 

En 1988, 28% des enfants de 
moms dc 13 ans se tiisaient garder 
par leur pèrc on leur mere. line 
proportion de 9% des enfants se fai-
saient garcler, pendant ses heures dc 
travail, par Ic parent occupe auquel 
neon bait pri ncipalemcnt Ic soin des 

cnfants (hahitucliement Ia mere). Par 
ailleurs, 20% des enfants sc faisaient 
gardcr par I 'aurrc conjoint pendant que 
Ic parent audlucl inconibait prmncip -ale-
ment Ic soin des cnfants travaillait ou 
frtiqcientait Lift titablissement cicnsei-
gnement. II est probable que hien des 
p-arcnts organisent leur horaire de tra-
vail de façon a pouvc)ir s'oCcuper 
eux-mêines dc leurs enfants. En 1988, 
45 % des parents Occupés auxciucls 

mncombait prmneipalenient Ic soin dcc 
cnfants travaillaient Ics fins tie semaine 
ou en soirc ou avaient des heurcs 
trrguliCres. Pour ces personnes, 
l'accessibilit a des cervices de garde 
autres quc les services dc jour en 
semaine est trCs imporlante sur Ic 
plan dc icur disponibiIit Pour Ic 
travail. 

Lcs gardicnncs et Icc membrcs tie la 
parente assurcnt aussi tine l)art impor-
tame des servicc's dc garde, not:im-
tent pour Ics enfants iigCs tic noins 

tic 6 arts. Par exeniple. en 1988 les 
services fournis par des garcliennes 
ont CtC Ic principal macic de garde 
pour 37 % des enfants de 11joills  dc 

arts et pour 3 I % des enfants igCs dc 
3 S arts. Les services offerts par we 
personne apparenne constituaicnt Ic 
principal mode de garde pour 2 % 
des enfants tic ioins de 3 arts ci pour 
16% des enfints de 3 ft S arts. Pour les 
enfants ftgis dc 6 ft I 2ans, Ic principal 
mode tie garde a CtC, darts 16% tics 
cas, ics services offcrts par tics gar-
diennes et, dans 11 % des cas, les 
services offerts par des persortnes 
apparc'ntCes. 

line forte proportion denfanis 
d'age seolaire n'avaient personne 
pour Ics garder ou Sc faisaicnt g;ircler 
par un frCrc OU Line soeur, on encore 
n'avaient pas hcsoin die services tic 
garde. En effet. en 1988, 23 % tie ces 
enfants navaicnt personne pour les 
garder ou Sc laisaient garder par un 
frCrc on tine socur et 16% n'avaient 
pas hesoin tie services dc giircle auto-
rises après lCcole. 

I. Pour dc plus arnplc-s renscignements, voir 
D.S. Lero Ct al, LtudL' nat lana/c cana-
dzc'n,ie sir Ia ,i,'adc' des en/ants; k's 
ré/,?zc-'s tie travail dec paients ci leurs 
besoins en ,nalkne de garde des en/ants. 
Ottawa. Statistiquc Canada, publication 
n°09-529 an catalogue. 

nCanmoins une part tie plus en plus impor-
tantc dci rcvcnu dc Ia fanilIc. En 1990, les 
gains des Cpouses reprcsentaient 29% clu 
revcnu tie Ia lamillc, comparativemcnt i 
269,.') en 196 7 .   La proportion ties gains des 
hamnics clans Ic rcvenu dc Ia famillc est. 
(Iciant ft dIe. passec dc 63 % en 1967 ft 
SO % en 1990 Pendant cettc jxriodc. Ia 
part relative tics revencis tic placements et 
dcc pcmcntS tic translcri cLin Ic rcvcnu 

Ic' Li taniillc a cgal_iiictii augncnIc. 

Absentéisme 
Act (:aoichi, cc cant curtout Icc tcnimcs 
dl ucl I c. dl did cit len r sit oat biii pa tcssion-
nelle, ccii assument Ia responsahilitc des 
dlucstionsayanr trait ft Ia famille. En cffet, 
Icc fcmmes soot proportionncllemcnt plus 

tie deux lois plus nonibrecises quc Ics 
hotimcs ft s'abscntcr dci travail pact 
sacc]Lottcr dohligations personnelles 
Oct familiales. En 1991,   au cours June 
seniiinc movenne, 40% dc lensemblc' 
des femmes occupees, contre 1,2 % des 
hommes oc'cupcs ant perdci tics heurcs 
de travail pour ces raisons. 

La presence tie jcunes enfants inilue 
lortcment stir Ic taux dabsentCisnic des 
fernmcs. En 1991,   I I % des mCrcs de 
fantillc hiparentale avant au mains ui 
cnfant dc nioins dc 6 arts et 6% des niCrcs 
seulcs avant des enfants du mme age ont 
perclu des hc'urcs tic travail cliaqcic 
sc'mainc pot' des raisons personnc.'lles on 
familiales. Lc taux d'abscntCisnie tombe ft 
2 % environ chex les niCres scules et chcz  

les niCres dc f'aniille hiparcntale dam 
I'cntant Ic plcts jccine ct:tit igc dc Oft IS ans, 
En revanchc Ia prcsencc tic jcunes enfants 
a pen Teffet Stir Iabsc ntiismc tics peres. 
Sculcmcnt 2 % des pCrcs dc famille 
hiparcntale avuit des cnfants dage Pr_'-
scolaire et I % tic cccix clout lcnfant Ic 
plus jeune avait cntrc Oct IS ails ant pc'rclu 
des hcures tie travail 3 . 

3. Voir Ernest B. Akvcampong. I:iIlsctt(eislite', 
clans i'idtta'c social's <(iudei,i's, etc 

St;i(i'tiqiic- (;u;cli, Publication 
Ii' I I -(ii'S at ic. 

Nancy Zukewich Ghalarn c'.t ;ui;I\slc pour  
Ic 1 1 1-k)ict dt en )tII& 	(itic 
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La pre"wretrai"te 
une periode de transl"ti'011 

n 1990, environ 2,4 millions de (anadiens 
étaient âgés entre 55 et 64 ans. Les 
pci sonnes de 65 ans et plus ont fait I ohjct 

ck plusicurs Liudes mais Lelles dc 55 a 64 ans n ont 
nas beaucoup retenu l'artcntion. La publication dii 
Projet des groupes cibles intitulée La pré-retraite: 
tin profil des C'anadiens de 55 a 64 arts offre un 
ipercu détaillé des personnes qui approchent de 
I'ige de Ia retraite. 

\ ous pouvez parcourir les 40 pages de cette publica-
I ion ou choisir Ic theme qui vous intéresse Ic plus 
Jins Ia section des fails saillants. Si vous voulez 
[ udier un sujet en prolondeur, vous trouverez ks 

Liils les plus récents et des résumés concis sur les 
.irutions suivanles: 

• Ia population 

• Ia famille et Ia situation des particuliers dans Ic 
ménage 

• Ia sante 

• l'Cducation 

• Ic travail 

U Ic revenu 

• Ic logement 

• les modCles d'activités 

RCdigCs clans un style facile a lire et étayés par plus de 40 graphiqucs et tableaux, 
les renseignements contenus dans La pré-retraite sont tires de sources puhliées oti 
non, tcllcs que les diverses publications de Statistique Canada ct de I'Enquête 
sociale générale. 

La lecture de cette publication est indispensable pour toutes les personnes qui 
planiiient, conçoivent on meltent en oeuvre Ia prestation des services aux Canadiens 
plus ãgCs, de méme que pour toutes celles qui s'inlCressenl an vieillisscmcnt de Ia sociClC 
canadienne. 

('ommandez des aujourd'hui votre exemplaire de l.a pré-reiraite: un prouil des 
Canadiens de 55 a 64 ans (N° 89-521F au Catalogue) pour seulement 36$ au 
Canada, 43 SUS aux Etats-tinis ct 50 SUS dans les autres pays. 
Appelez sans frais an 1-800-267-6677 ci uliliscz votre carte VISA ou MasterCard. 
Ielecopiez votre commande an (613) 951-1584 on envoyez a: 
Vente des publications 
Statisque Canada 
Ottawa (Ontario) 
KI A 01'o 

I 	 .l:ANAIOO 	•'',IiML 



LES PENSIONS 
ALIMENTAIRES 
p' Din flh rnem 

P Itis le nombre de families m onoparen tales augmen Ic, 
plus on s 'interroge sur le hien-fondé des rêgles cictuelle- 

ment utiiisées pour / 'établissement des pensions al/inentaires. 
La plupart c/es families m onoparen tales oft a leur tète iine 
femme, et 1 'on salt qu 'aprês Un dii.'orce oil tine separation, Ia 
situation financiere desfemmes est en généraiplz.is c/i//ic/ic que 
celie des bommes. 

D'aprs les donnécs fiscales, Ic montant 
moyen des pensions a]iIientaires verses 
en 1990 itait d'environ 4900$ (environ 
400 S par mois). La pension alimentaire 
représcntait 14 % du rcvenu familial des 
hénficiaircs, niais seulement 9 % du revenu 
total des hommes qui payaient cette pen-
sion. La plopart des femmes qui ont 
indiquc reccvoir one pension alimcntairc 
dans leur d&laration de revenus étaient 
des inres seules. Ces fcnimes ctaient plus 
jeunes Ut plus susceptibles davoir des 
enfants mineurs que les autres femmes. 

We des pensions alimentaires 
Dans Ia [Hj cl/I Ic cIiiii -ce de 1908, une 
distincOon ituit faite entre lordonnance 

alimentairc rendue au profit du conjoint 
et cc!lc rendue au profit des enfarits. En 
1985, Ia Loi thait modilice. I ne des 
nouvelles dispositions prcvoit que Ic pèrc 
Ct Ia mere ont one obligation finaneiCre 
commune de subvenir aux hesoins dc 
leurs en fants t proportion dc leurs 
ressources Lorsqu' ils rendent one ordon-
nance alimentaire au profit des enfants, Ics 
trihonaux ticnncnt eompte de Ia situation 
et des bcsoins des parents et des enfants, 
notamment de Ia dorCe de Ia cohabitation 
des conjoints, des tncti inS des conjoilits 
durant cette periode ainsi (1UC dc toUte 
ordonnance, entente no autre ariangenient 
alimentairc au Profit dun conjoint nude 
tout enfant 1 charge. 
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I 11C JLItle I(ft )..lItl( ailUi :Il)I)Ortte 	Ia I. 
en 1985 a pour but (it lavoriser It plus 
a issihle I 'a ii boom it I mantLe rc des cx 

COnjoints. En raison (it CcItt moditìcalioii, 
Li vat u augnientalion du nonthre 
(ior(ionnances (it ptnSiofl aIiincnt:tirc 
pour line perio(ic (itcrininCc ainsi que du 
flouTihit cit cas ou aucune or(iouinance 
alimeLutal re na CtC renduc . Lcs (icux catC-
gortes (it ptrsi loots qui paraisscnt It plus 
dcsavantagces par Its (iispositR)ns (it La LOt 
tOucht1)t IaUt()nl)flTit tinancicrt SOlO Its 
fern mes (i'ige niO r qu i n ont pas i.tC 
prdsentes sur It marche du travail durant 
Icur manage tI Its femnies dans Ia trentaint 
et Li quartmaine qut not tu Li garde (it leurs 
enfants aprs It divoret. Par exemple. ii se 
peut que dans unc or(il Innance pour tine 
durCe ckKermiuil'e Ia p.riodc prvue oc 
Si (it pa' su iiis:i iii me ni II >ngue pour per-
Intl tic a tu nc fcmmc qui a Ia garde (ie ses 
eniants (i';icquCnir Its c000aissances et Its 
competenees nCccssaires pour assurer son 
a u I 1)11(011 it ILITLOC itrt. 

Payeurs et bénéticiaires de pensions 
a lime n Laire s 
I) aprc 	Its d 11111.1- cs liscalc'- stir Its 
lainilits. it Canada coniptait I I . millil Ins 
d'unitCs fatniliales en 1990   1 . Dans 2S 000 
(it ces unit(is (23 K). Ia temme a ckelarC 
recevoir tine pension alimentairt. Le noon-
tarn total des pensions (kclarCcs par tts 
femunes atteignait 1,3 miliLard (ic dollars, 
cest-a-(iirc, en iiioytuirit. 4900 S pour 
chaeunc La mcrne annCt. 312 000 homnucs 
ont dCclarC avoir payC un I)CII-Si011 

alintentaire; It montant tI nal (its pen.sLl ins 
vcrsCes atteignait 1 , milliar(i (it dollar'-. 
SOit 48005 Ci] fliOVeflhle. 

L'Ccart entre Ic nombre (it hCnCiieiaires 
Ct Ic nornbre (it payeurs (it nlrne qu'entrc 
Its iiiontants verses tt Its ml )ntants rcçus 
est sans (mute attrihuahlc au tail qu ii V '1 

eu sous-cieclaratioii thez les hulnClitiaircs. 
II est possihic qut certaines ('entre dIes 
Ilautuit pJS declare avoir rcc'lI (it ptnsioit 
alimentairc pour divtrses raisons t tIles 
n 'nOt pas p rodu it (it deelaratR)n (it  

revcnus; leur unique revenit c'onsistait tn 
prest;Ltions daide soetale, cii allOcatil ln.s 
aux meres n(iecssiteuses no autrts Iea -
00115 non iniposahles et, par consequtuit 
liOfl (itelarces; certaines encne vivaicnt a 
l'etrangtr. ('our cc qui est (its payeurs. il 
tst avantageux OUf (OX (it (iCclarer La 
pension alimentaire (Ill Its versent parce 
(lIlt its versemelits ptii'tnt tOt de(iuits 
ciii ri - venul )SJl]It 

Caractéristiques des bénéficlaires 
Ic lucre'- .ciuIc'- ci Icur cutl,luut-' rcprcstn-
laitni Ii uucipmriIc Ic" bcllc)lcl;ures (04%) 
(it iculsioii  aliuiueiutairt. I'ar coluiparaison. 
Ii (11-I11tOOtIitc  (its patiirs ('taitnt ()ii 
rcmariCs et f irnia Lent u ne Lam LI It Cpou x-
epouse (iO%) Ott vivaitilt .seuls et Ctaitnt 
(its personnes hors famillc (47%). 

I. Ce chitirt comprend Its ptrsonuits clul. (1IlS 

cur dcclaratsln (it revenus, 10111 I)S bait tai 
dun con oi iii (Ill Ii en (anus a c Luarge. 

Qu'est-ce qu'une pension ahmentaire? 
Rt Vt 1111 (lanacla cIc Ii lit Ia pcnst in a] 
flit lila It(1 1  ('1)111 lilt tulle 51)111 lilt Vt rsce 
par unt personnt pc>lLr suhvcnir aux 
besoins cit soti conjoint ((it cirl lit Ott de 
('alt). dc l'ex-conjoint Ott des eni -aults 
issus (it ('union. Les conjoints doivcnt 
vivre separes au moment clu verse-
mcnt Ct continuer (it vlvre sCp -ards Ic 
reste (it I'annCt; us doivcnt aussi Ctre 
sdparCs par suite dun divorce, d'une 
separation judiciaire cm d'un accord 
Cent cit sCparatiun. La pension alirnen-
tairc peut Ctrc (idduite du revenu im-
posable Lorsqu'eIIe prend Ia fount (it 
versements perindiqucs. Les palelnents 
effectuds sous fnrnie cit capital A Ia 
suite de La dissolution do manage ne 
sont pits (iCduetiblcs du revenu impo-
sable ci, p -ar consequent, ne figu rent 
pas (ians its dossiers fiscaux. 

Lts donnCes fiscales sun Iesquelles 
s'appuie ctt article Ill.' ptninc'tic'uit pas 
(it (iCterminer si Ic's pensu Ins alimen-
(aires sont (iesiinCe.s aux cnfants ou A 
l'ex-eonjoint. Mais conime Ia tendance 
acwcllt (its jugements en niatiere cit 
divorce favorist I'autonomit I inancière 
(its CX-COflloitlts, il St petit (lilt les or-
donnances alimentairts snient It 1)105 
souvent rtflcItltS all l)rofit (its enfants. 

Les cionndes fistales ne peniiietttnt 
pas non plus (it dCterminer pour toni-
hieui ('enfants est vcrsCc Ia pension; ii 
sagit IA (icine Iaeune qut I -)CLIt porter a 
consequence, en partieuiitr (ians It 
cas des tamilles rceoflStituCeS, c'est-A-
dirt des familIes qui comprennent Its 
enfants ('Unt precedente 0111011 Ct 
ceux cIt Ia (ierniCre union. MCmt 51 LI 
pcuision alimentairt cst exclusivemeni 
dtstince aux enfants dune prCtdcientt 
union, It fichier des donndes tiscales  

sur Its Iaiii jilts ut (ionult clue Ic 
nonibre total ci enfants tie La faniilit 
reconstituet et it unontant (it La pelt' 
sion vtrsc1c. 

Lorsqu'ii -v a garde partagCc, its cx-
conjoints assument, tour A tour, ccr-
taints dépensts effectudes pour Its 
cnfants, par extmplc pour Its vCtemcnts, 
La nourritture et Its loisirs. Nous 
n'avons pas tenu comptt (it ces dC-
penses clans notre étude. 

I. 'ordonnance (ic pension alimen-
taire ne signific pas quc Ia )ension 
sera efftctivtnient payc Les (ionflcts 
fiseales noos renseignent uniquernent 
sur Its pc- nsh Ins (idelardts A Rtvtnu 
(lanacia, non Sun edIts qui aLuraitnt ciA 
Ctre vtrsdts. En Ontario par exeniple, 
on estimait retemnic- nt A 90(10(1 It 
noinbrt (For(ionn -ances a]imentairc's 
11011 rtspcctCes, lesquclics reprcscn-
talent 47() in) lions cit dollars au totitl 
(Canadian ilk Reporter. 191)1). 

Ii arrive, qucIique rarement, quc (its 
homnies rcçoivent unc pens ion alL-
unentaire. D'aprCs Its (ionnCes fiscales. 
in 1990. Its homiiies rtpresentaient A 
peine 2 % des hCnCficiaires; C'tst 
parce quils sont Si lidU nonthrcux 
(luLl n'tii est p-as tenu compte clans 
ett article. Ainsi, It terme ' 
cl-aires" ddsigne uniqutmcnt Its 
fcnirncs qui. dans lcur (iCclaration dc 
revenus, ont incliclue  avoir reçiu tine 
pension aliinentaire, (lilt CC SOLt POUf 

ellcs-unCrnes t)ii pour Iturs enfants. Dc 
niCrnc, it terine "paveurs " lie designe 
(lIlt des homunes. 

Legislation actuelle 
C cst I'll vertu (it Ia lot sur It divorce, 
tint lu'j iCdCralc, quc' soot renducs Les 

ordonnances alitnentaires Suivalit on 
jugenient (it (iivorcc. Les questions 
rouchaiit Ia sCparat 11)1) jL1cIjCiairC 110 Ia 
separation (it fait soot (it conipettnce 
provinciaie 00 ccnritorialc. Its nil'glts 
appLicuees pour Ctablin Lu's Illolitalits A 
verser cit p'nsioui aliment;iire soul 
etl)tndlauit vagues. (it sorle qut Its 
orcionnanecs alimcntaires irnu souvent 
uncaractCre arhitrairt. 

A I - heurc act ciel Ic, oil grl )0t cit 
travail fCclCral - pfl vi neial-ic'rri tori-al est 
en train (ic mi'tt rc- ;iu point cit foil-
'ciles nCglcs poor l'Ctahlissenient 
des peuisions alimtntairts (iestinCts 
aux enfants. Ces uiouvclles règles 
von! - cL'u nc part - 11111 iormiser thins 
tout It pars Ic's cnitCres utilisCs pour 
fixer It nilllitault (its pensions ali-
mentairts it, daunt part pc'ruliettrc 
(it corrigcr plusieurs lacunes ciii 
systCiiie -actuei. 

Au niveau provincial, (its mesures ont 
etC pnises pour que Its ()rdionnances 
aliunentaires soietli respectees. Ccrtaines 
pro - inees, par exeniple, preiineuit des 
uiiestircs cotrcitives P011f qud' Its pen-
sions alimentairts soient tileetive- 
nitnt pavcts. En Ontario, Li Loi dc 
1991 ,nothjianI ía Loi stir it R,t'ime 
des obiega(unis aI,,nc'itIau'es eni -er.c (a 
lain/lie, en vigutur (itpuis It Icr mars 
1992, prevoit des Ilitsilfes (iapplica-
tion (its orclonnanccs alinic'ntaires 
L)lus stnictcs (lilt celles (its autres pro' 
vinccs. Lcs cmploveurs 5001 Itnuis (ic 
prelevtr Ia pension alimentaire stir La 
paid' (its travailieurs qui ont ounis cies 
Vc'r.St'nitnt.S. Cts prClCvenitnts soot 
ohligatoires. au  niCmc tOne clue etux 
do Régime dc lassurancc-thOuiiage et 
(ill RCgimc de 1)ensionS du Canada. 
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Bénéficiaires et payeurs de pensions alimentaires, 1990 
ANADIENNES 

Bénéficlaires 	 Payeurs 

Personnes n'ayant ni 
conjoint ni enfants a 
charge 

amitles époux-epouse 

Families monoparentales 

Source : Statistique Canada, Division des données rdgionales et adnhinistratives. 

Revenu Pension 
familial alimenlaire 
moyen moyenne 

$ 

55 400 4 800 
35 300 4 900 

26 800 4 800 
40 400 7 400 

25 800 3 800 
26000 5100 

24 600 5 500 

60 600 3 900 
70 000 4 900 

61 800 3 200 

59 600 4 000 
56 900 4 200 
21 800 7 900 

Payeurs (hommes) 
Bénéficlaires (femmes) 

Families monoparentaIes 
Sans entants de moms de 18 ans 

Avec un enfant 1  
Avec deux entants 1  
AVeC trois ent ants et plus 1  

Families époux-épouse 
Sans enfants de moms de 18 ans 

Avec un enfant 1  
Avec deux enfants 1  
Avec trois enfants et plus 1  

Femmes non remariées ou sans enfants a charge 
1. Comprend seulernent les enfants de nioins de 18 aos. 
Source: Statistique Canada, Division des dunnées régionales et adniinistratives. 
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Dans lensemble, les fcmmes qui rcçoi-
vent une pension alimentairc sont plus 
jeunes quc les autres fcrnmes. En 1990, 
75% des hénficiaircs avaient entrc 25 et 
44ansct 20%, 45 anserpius. Par contraste, 
thins Ic reste de La population fcminine, 
seuicmcnt 490/,  des femmes avaient entre 
25 et 44 ans, tandis quc 42 % étaient ag&s 
dc 45 ans Ct plus. Toutefois, les bénéficiaires 
qui n'avaicnt ni conjoint ni cnfants charge 
faisaicnt exception. En 1990, près de 87% 
dentre cues avaient 45 ans et plus. 

Les families bénficiaires comptaient un 
plus grand nomhrc de jeunes enfants que 
Ics autres families. En 1990, 38% des 
mres scules qut ëtaicnt bénéficiaircs 
avaicnt deux cnfants de moms de 18 ans. 
comparativcment i 2 1/, des mèrcs seules 
qui ntaient pas bnéficiaircs. Les familics 
cpoux-cpouse dans lesquellcs Ia mrc 
recevait unc pension alimentairc taient 
plus susceptibles qUC les autrcs dc compter 
au moms trois enfants dc moms de 18 ans 
(23%). Cette situation fletit probablement 
en partic au phnomène des familIes 
reconstituces. Par comparaison, 9% 
sculement des families epoux-cpousc non 
bcnficiaircs comptament au mc mns trois 
enfants niiucurs. 

Revenu de Ia famille et pension 
alimentaire 
Dans I'ensemble, Ic rcvenu familial des 
hcnficiaires cst inférieur ii celui des 
payeurs. Cela sexplique en partie par 
l'cart de revenu qui cxiste entrc Ics 
hommes ci les fcmmcs de facon gënéraie. 
Toutefuis, l'ceart de revenu entre bënéfi-
ciaircs et paveurs est plus grand qu'entre 
les hommes Ct les femmes dans i'ensemhle 
de Ia populat ii )fl. 

En 1990, les hrufieiaires avaient un 
revenu faniiiial rnoyen de 35300$, com-
partivcment i 55 400 $ pour les payeurs. 
Dans Ics deux categories cependant, Ic 
rcvcnu variait enormcmcnt scion Ic type 
de faniillc. Chcz les bëiicficiaires, Ics 
lemmes c1ui n'avaient ni Conjoint ni 
cnfarits a charge avaient un rcvcnu familial 
moven de 21 800$ et les mêrcs seules, un 
revcnu de 26800$. Le revenu familial 
moycn des fcmmcs rcmaries. et  vivant 
done dans une familic époux-épouse, était 
beaueoup plus 61CV6, suit de 60600$. Par 
contraste. Ic rcversu familial moyen des 
payeurs allait de 40300$. pour Ics hommes 
n'avant ni con jointe ni enfants charge, 

70800$, pour les hommes remaris qui 
vivaicni clans unc familie epoux-epouse. 

Le montant de Ia pension alimentairc 
variain iui aussi heaucoup scion Ic type dc 
familic. I.c.c families ayant Ic revenu familial 
nioycn Ic plus has étaicnt ëgalement eelIes 
qui touchament les pensions alimcntaires 
les plus ]cvëes. l.cs lemmes qui n'avaient 
ni conjoint ni enfants Ji charge sont celles 
qul avaicnt Ia plus forte pension alimen-
taire annueile, soit 7900$, en moyenne. 
en 1990. Le montant de Ia pension annuelle 
tombait a 4800$ pour Ics mres seules et 

3900$ pour les femmcs qui vivucnn clans 
unc famifle cpoux-cpouse. Pour les 
payeurs. Ic montant dc Ia pension verse 
était au eontraire pcu prcs toujours Ic 
mêrne (4800$ en moyennc), indpcn-
damment du type de famille. 

La proportion rcprcsentëe par Ia pension 
alimentaire dans Ic revenu dc Ia bénéfi-
ciaire varjait aussi scion Ic type de familic. 
Ccci chez les femmes n'ayant ni conjoint 
ni enfants charge qUC Ia pension  

ali mcuta ire rcpresc n u t Ia p1 LIs grancle 
part du revenu familial moycn : 36 % cii 
1990. Chez Ics nires scules ct chez les 
femmes rcmariées. La pension alimentairc 
reprscntait rcspectiverncnt 18 % ct (i % 
dci rcvcnu taniilial 

Pension alimentaire et presence d'enlants 
Ci.' si int les familIes saris cinfants dc nil cin, 
dc 18 ans qui recoivent ics plus fortes 
pensions alimentaires : en 1990, Ic montant 
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TENDA 	Pensions alimentaires en pourcentage du revenu familial 
des payeurs et de celul des bénéficiaires, 1990 

Sources de revenu, seWn le genre de tamille, 1990 
ANADIENNES 

Pamilles 	 ,i,ill''S ,'l)QUX- 	 Persiiriii,', I' .15,111 Iii 

monoparentales 	 'pouse 	 cori)ont ni entanls a charge 

Ii Il VCfl lie Ia pe flSiOil al meil nii re etai I lie 
- •t)U S. pour les tamilles Inllnoparentales 

ieee elltants lie 18 ails lie -i )O() S. pour 
les feninies ren rices qui vivaleill 
illIC Lilflhlle ep x_'pouse SiIiS entants lie 

11101115 de IS aiis. 
1)ans les Lunilles avee enfants, Ia peOsil m 

all men Ia i na u gill t it e a V cc Ic 11 mb ri 

(Fen!ants lie nioins lie 1 Mans. En 19 1 )( 1 , ft 
111 iii taut 1111) veil it e Ia lie 115101) a tile ill ui ri 
(ite reeevaue lit les lam ii les clii mi pa ret)-
tales :ullait di , MIII) 5, pour k's taniilles 

lie eoullptauit qim (Ill ellIllil. .1 

us taiiiilles eonlptant trots Cl)Iaults ci plus. 
I )ans les t'amiiilies lip iiix-ipoiise o6 Ia mere 

1 Vail lies ent:unis lie 11101115 lie 18 ails, ft 
unont:inl lie i:u pi-ilsion alI;iii lie 32005 
i2()l)S. 

Sources de revenu 
1111 1'ii5l Ill iii's [Il1ISUII1'. :IiIill('ll111i1i'.s. Ii's 
sources tie reveulu (lit leraiLilt seilsilili'- 
uneni entre les blinlitieiaires ci les non- 
11c1)ctieiaires. i):uns lensenible lies timilles 
liii inoparentales ci lies Fauiiulles CIII ILiX- 

11 	14'. 	':1111'. 	1 	Inpr('n:lIli k-s pi'  

tatiouls (-iassuranee-chomage) represcn-
taient Ia 1)1115 grosse I1trt liii revenu. En 
1990.   les gains reprliseni:iieni environ Ii's 
lietux tiers liii revenu (Ies lauiiilles 1110110-

l):tre1)1ile ci les (lii:i11'e eineuienlcs du 
revenu lies Lumilles i'I1()1Ix'eP  lose, 

Dans ft's taitnlles non hdndt'ieiaires, Ics 
prestaliolls li:iuile s)eiale-t Cl lcs' aurres 
u'even its u'ep rise it a ie lit tine part Ic beau - 
('1 )Ii) [I1115 1111 1 1 ,r(aflte lit revenic fl)tLI IIUC 
lians les taniillcs hcniduieiaires. Par cxcmplc, 
en 1991),  Ii's pri'st;it 1(11Th i.I .uile Si eialc repre-
seilla lent I T '14, lii reven u Ii nal des familIes 
1ll1i paren tales non bcn I'ieia ires, euni - 
iar:ilivemeilt i 11 '14, lie ccliii lies t'amillcs 
nionoparentales henetieiaires. I)ans les 
l;iniilles lip ux-lipotlse, les ' autrcs rcvcnus 

I p exeniple les revenus lie pensions, lie 
li:ii'enlents ci lie location) reprcscntaieni 
18 '. liii reventi tonil lies taniilles non 
lieiaircs, nials seulement '14 du revcnu u utal 

ks ta ni lies lhiu)C fie ii I res 
En 1990,   Ia part do reveriu t'anulial n ual 

reprcsentauent Ics g;uns cLIII plus 
laibie pour les teilones blinliuieiaires sans 
eon joiilt 111 eiitants a charge que pour les 
iou-hind i(-i.iires (,,, % comic 52 '.14)). 
;i'tte siuti,ite iii lielil cii grandu panic au alt 

title l;u oil lie lemmes agees CSt 

ii us ii rte parm I ICS he net cia lies. Beau-
ii iimp lie ccii ieilli)ies licileliciatres Iliuveni 
Ii avoir jamaic ctc prusentes sitr Ic iii;irelic 
do travail, avant assumli Ic rOle traliuiouiuicl 

lie m're au lover liurant Icur manage. it 
eest pri hablenicni pour ectte raism quit 
leur est inliispensahlc lie toucher itne 
pension leur vie liurant. Lc rcveilu prove-

11:1111 li'autrcs s( urces (paL' cxeniple Ics 
revenus lie pensions, lie placements Cl lie 
location) reprliselltaienu -12 ''4 do rcvci'lu 
tannli;uI lies uiimn-l',enetieiaires, mais 2414, 
seuleutieni lie eelui lies lilicilit'iei:ulnes. 

Li's pre'.iauions ii •iiile '.iici.ule ci ellpi'eiiuleni 
Ii's [Ini'5l111m1n5 ill III icllpiis,Ll)Ies ('Oiliiili' celles 
ic aide sociale di Iilliieaui,mii aluX nilires 
uceesiucuses. l.a ('.Itegoric'LuIures revenius 
Ci mn)pi'enli ICN L'i".l.'IlhIi itc p''. iii'.. 1-
Ccllleni S Cl it' I, ii'.i ii 111 ci ICS ilIm i,'ut it IllS 
Litniliales. La categoric dcii Liunilies ililinopa-
rcnt;uk's iii In llcnCIiI_l;liI'cs eounprend cnvinm In 
2 '14, ile lenitnes igdcs iii' (mS ajis ('1 pIus (liii 
omit dii lit i lies pim.'.l ui loris lie vieillcsse ite 
111(11K' qiic 2 S '14, di' veiuves. 

• .\it:upiatioil ci nlise i i0Ur dun •iniiele lie l)i;une 
L;uiunn('uu intituii' -'li's pensions :ulinleni.uircio 
)),I I'll d:uils F. ('i)I/)i(iI t't It' )'('i'('lIl/ (')i 

it,. s't 	'1)2 fl' 75-dull to catalogue. 

Duane Galarncau i'si in:ulvste u Ia l)ivisioul ik' 
tunalvse dcii cciqucics slur k' travail Cl ks 
lilCililli''. (Ii' StiiiSII(1110  

Empioi/assurance-chOmaqe 	Aide sociole 1 	 Auire2 	
Pension 
alimenlatre 

1 Pmostaiions non imposables telles gui Its prestations d'aide sociale it les aiocaijons aux mores ndcessiieuses 
2 Revenus de pensions, de placements et de location ainsi que les allocations lamiliales. 
Source: Stalislique Canada. Division des dannOes rdgionales el adminislratives. 
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P resque (ohs k's trai'ailleurs canadiens participent an Régime 
d assurance-chomage dii Canada, qui leur assure un rei'enii 

temporaire quaiid us n 'on! plus d'einploi. Au moment de hi recession 
du dEbut des annEes 80 et de ce/ic dii debut des annEes 90, beaucoup 
de Canadiens ont été obliges dai'oir recours it ce regime. Ainsi, en 
1991, un total de 3,66 millions de peisonmies out touché des presta-
(ions d'assurance-chOmage. Cette méme annEe, de 8 % a 12 % c/es per-
sonnesfaisantpcirtie de hi population actic'e ant reçu desprestations 
d -issurance-chOmage a chaque mois, Ic chijj're global de cesprestations 
ayant atteint 17, 7 milliards c/c dollars (2, 6% c/u produit intérleur 
bruO. Les cotisations versEes an Régime d 'assurance-chómage pa)' 
les salaries et ies emplo j'eurs se sont Eievées a près de 14,8 in illiards 
en 1991. 
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Rénéficlaires ordinaires 1  en pourcentage tie Ia population 
active, 19761991 

Genre de 	 Noinbre de 	Prestalions 	Nombre de 	Paiemenl 
prestations 	 bénéliciaires 	payées 	semaines de 	hebdomaire 

	

prestatioris 	moyen 
payées 

Genres de prestations 
II i.\ "I C dtver' icnres de prestations 
d 1:111CC-C 6iiiaic. niais Ics demandes 
Ic plus souveni prc.scI1tcc concernerit des 
prestations ordinaires. En I 991. Ic nombre 
moyen de henefictaires ordinaires' tait dc 
1.16 million, cc clul  represente 8'i % des 
personncs avant reçu des prestations 
d'assuranec-chôniage cette  
Encore plus levt ciue  Ic nomhrc rccord 
enregistrc lors de Ia reession du d(Ixit des 
annécs 80 (1, 12 million en 1983), Ic nonthre 
de htnctieiaires ordinaircs observe en 1991 
etait prescjue dccix lois supericur a celui 
de 604 000 enregisl rC en 1980. En 19Th. 
627 000 persorines av aient touehc des 
prestations ordinai rcs 

Ordinaires 84,6 

Maladie 2,3 

Maternité/ 6,2 
Parentales 

Pécheur 1,3 

Travail partagé 2.7 

Formation 2,5 

Creation d'emplots 0,4 

I.e nornhrc dc hCnCficiaircs ordinaires en 
proportion dc Ia popuhition active 
(c'est.a-dirc dc l'ensemhle forinC par les 
personrics oeCupees on cherehant on 
emploi) suit en gCnCral Ic mouvcmcnt 
evclicluc tic I'Cconomie. l.ors de Ia l'CCcSSiOfl 

do dCbut des annCes $0. Li proportion de 
persi wines aetives touchant des prestath ins 
d'assur -ance-chOmagc a atteint un sonimet 
dun pen plus de 9% en 1983. Par Li suite. 
La proportion a baissC jLIsqu en 1989, nlais 
est denicurCe supCricUrc aux niveaux cnrc-
gistrCs clans les annCes 10. En 1991, dIe se 
rapproeliait tie nouveau de La proportion 
ohscrvce en 1983. 

Lesautres genres dc prestations 
dassu r:tnce-chomaic sont les presta- 

(millions (millions) (dollars) 
de dollars) 

14,783,3 60,4 244,50 

409,6 1,6 248,50 

1,136,8 4,2 260,70 
323,10 

287,0 0,8 352,40 

160.1 1,9 8050 

8033 2,0 267,90 

114,9 0,3 384.90 

tions de materniti, Ics prcstttions paren-
talc's ci Ii's presiatiolls dadoptioti, les 
prestalions tic m:,Lidie, les prcstat ions de 
pechcur, Ics prc'.statu ins pour travail 
partage, k's prcstations de formation ct 
les prestations dc crlal tin d'cmpk Os. En 
1991, ics 8- 1)1)1) Pcrs  wines (movcnnc 
ttahLie sur les 12 mois de l'annce) qui ont 
recu ilL'S prestat ons tie nxttcrniti ci des 
prestations p:irentiIes ci d 'adoption 
represenialent 6,2 % tics hénCficiaires 
cl'assuranee-cItnage. En 1980, Ic nombre 
dc personncs qui ont toiichC des presta-
tions de cc genre s'Ctaii chillrt± 35000, 
tandis qu'en 19Th il avail iouilise 28000. 
La forte tendanec t Ia liatisse do nomltrc 
dc ecs bni,ticiaires est due en grande panic 
.1 [augmentation do nombre tic fenimes 
il;tns Ia population active, en part1i'ulidr de 
dies qul sont en Oge d'avoir ties enfants, 

ainsi qu'au fait que Ic champ d':ipplicatitm 
do Rcginic a itC etenclu. I )c's prest;tlion tie 
nialatiuc' ont tC versCes a 3111011 hcnifi-
ciaires (23% des hcnefici;tires) 

En 199 1. 1'000 persoililes (1,3% tie 
lenscmhle des h6te1iciaires) ont reçu 
des prestatiotis de peeheur, d tnt Ia iIurc 
est i1itcrmini.e scIon tin taux rCgk inaL, 
Bien que ties residents tie tonics les 
provinces aient recu tics pnc'staiions dc 

pcclleur, cccix ties po Ivinces dc I'Atlan-
ticuc ont rccu "2 ''i cli' lensemblc des 
prcstations di' cc genre payecs en 199 I 
Ics rCsidenls dc Terre-Neuve avant 
touehC a eux setils 34 % des prestaooIS 
versCes i I 'Cchel]e nationale. I,es rCsi-
dents tic Ia Coloinhic-Britanniquc ont 
rccu 2 1 % di' lensemhle ties prcstations 
dc pCeheitr ct ceux dc toutes Ii's autres 
pr0'ii1cc's  

Ces clernii'rc's annCes, on a :,ecortiC 
PlUM dinipitriante aux prestations pour 
ravail part :tte Cl an X prestat ions tie for-

1113tioll Cl di -  cralioii d'eniplois l>our 
t:tnt, secili'iieiii 6 '., tic I 'c'i,scnihk' ties 
hencliciaircs tiassurance-cli6tnage ont 
toucllc des prcsi:lrions dc cc gc'lirc' en 
199 I . En elk-i, cctte annCe-L', 300(X) p-
sonnec oft rcçu tics prestations pour 
travail partagC. 3161)0, tics prestations di.' 
6 ir mat ion, ci c "00, cli's prest :Uu ins tic' 
clCatioll d clIlj)h ii'. 

Les bénéficlaires sont tie plus en 
plus àgés 

lx-ntti,aircs di' li'st:il 1 ls iinlitt.iiri-s 
conl tIc pius en plus conccntrCs dans Ics 
groupes dl age supericurs. Ii's principales 
raisons qui cxphquent cclii' tentianec' 
sont Ic vicillissement dc Ia population en 
gCnCral c't Ia concc'ntratb wi tie Ia gCnCrati wi 
dii h.th\- -h()ojii dans Ics groupc's clige 

- In hrncfici -aire ne rcpresentc 	n&essi1i 
eflicIlt LlilC Si'llk' personne I ne rnonic' l'-

sonni' 1cufl  toucher des 1 -)rcslations Pi'ititiilt 
plus dl 'tine piniodi' au coors il'tj I1c:,rtnie 

2. Dans Ic article, Ic nomhrc di' btnC. 
ficiaires ci rresp intl i one nnn - i'nnc Cuablic 
sun ks 12 mois dli' lannCc. 
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Source: Statistique Canada, publication n° 73-202S at catalogue. 	 I 
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Repartition des bénéficiaires ordinaires, selon l'âge, 
années 70, années 80 et 1991 

36 'b 	 :i Années 70 (moyenne) 

Sou 

Superleurs, Néanmoins, cn 1991 pIus (c 
Ia moitie (56%) des béncliciaircs (Ic 
I)reSttiuflS ordinaires :ivaicnt moms (Ic 
35 ails. La proportion (Ic personnes Igecs 
(Ic nloinS de 25 ans avant touchc dcs pies-
tatu)fls ()rditiaiics a dimmnLic, passant d'unc 
niovetifle (Ic 37% dans les anrides -'() a 
19% en 1991. La proporrkm (Ic personne' 
fLgdCs de 25 A 44 ans avant recu des presta 
tionS ordinaires a au Contraire augmenic. 
passant de 41 % A prs (Ic 60 "4, pendant Ia 
flicrile perR ide. 

Les personnes a faible revenu sont plus 
susceptibles de toucher des prestations 
d'assorance-chômage 
Fait peLt 	 lus personncs avant 
un faible revenu out souvent un emploi 
1111 (ill', stihIc It soUl plus susceptihles (Ic 

toucher des prestations d'assurance- 
chotnagc. En 1989,   par exemple. IL'S per- 
5OflhtCS qul (tilt Cu un revenu annuel 
infericur t 25000$ out rcçu 80% (Ic toutcs 
Ie,s prcstations payces. Celte proportion 

I 1 IL 111 cc rel:ttivcniciit st:thlc tout au 

14 

Beaucoup de families touchent des 
prestations d'assurance-chOmage 
Scion Ic'S (Ii mill_-cs (Ic I O)(i relative.', aux 
di'cI.tr;tnts I iscaux . 28 des tamilles 
cpoux-cpouse au (anatIa, c'cst-i-dire prs 
(Ic 1,8 million (Ic familIes, out reçu cette 
annce-12 des prestations d'assurancc-
chàniage a tin litre queleonque. Dc même, 
près du quart des families monoparentales 
(258000 familIes) out touchc des presta-
lions clont Ic bmnéficiairc (Itait Soil Ic 
pirett. soil un enfant suffisamment igé 
vivint aVCC Ic parent. Parmi ces b(Inefi-
ciaircs d'assurancc-ehOmuage. 56% etajent 
des mères settles. Par ailleurs. 1 5 "4, des 
personnes (62 S 000) qui vivaient sans 
conjoint fli entants 0111 tOLIche des pres-
tations (Tassu ranee-ehomage. 

3. Statistique Canada. Division des donnêcs 
regionaL's ci administi'ati', es. 

Prestations offertes en vertu du Régime d'assurance-chômage 
Lc Regime (I assuranee-chomage a pour (Ic 15 semaincs aprés Ia naissance de 
but dottrmr temporairement unc sdcu- son cnfant. Lcs prestalions parentalcs 
rite du rcvcnu aux travai]leurs en cas et Ics prestations dadoption, dune 
dc cessation d'emploi par suite dune durde maxii'nalc de 10 semaines, 
misc 	pied. dun congddiement OL1 l)CUVCflI dtre versécs a La mdre OLI au 
d'un depart volontaire ott pour cause pete ott rcpartics cutrc les deux lors 
de maladic ott dc maternitd. Dans Ia de Ia naissance ou dc ladoption dun 
plupart des eas, les I)reStations  sont cnfant. Les prestations parentales 
versdcs dircctemcnt aux chOmeurs, peuvent s'ajouter aux prestarions (Ic 
fllaiS, gdicc a SCS progranirnes (Ic forma- maternitd, cc qui permet 1 Ia mere dc 
tion, Ic Régime d'assuranec-chàmagc dcmcurcr che -z die pour Line priodc 
permet dgalcment 	des travai]leurs de 25 scmaines. Les prestations (Ic 
dadapter leurs conipetences A l'dvolu- maladic sont vcrsdes pendant au i.ilus 
lion dii marehd du travail sans avoir a is semaines aux travailleurs qui suhis- 
supporter (Ic trop lourdes consc- sent wi arrdt de rdmundration pour 
qUenccs financidres. cause de inaladic, dc blessure uu de 

Les prestations ordinaires sont celles misc en quarantaine. Les prcstaliorls 
qui font lob jet du piLls grand nomhre (Ic dc retraite faisaicat dgaleincnt partie 
dcmandcs. Elies sont vcrsdes aux tra- dc cette categoric jusqu'i leur Climina- 
vailleurs qui nont phis de travail soit tion i Ia fin dc 1990. 
parce qu'ils 0111 (Itd mis i pied oti Le Régime d'assurance-chOn'iage 
parce qu'ils out quittc leur cmpka volon- prcvoit cgalcment Ic vcrscmcnt de 
tatrement. l.a durce dc ces prestations prestatmons aux peeheurs saisonnicrs 
vane de 17 i SO semaines, scion Ic et aux pecheurs ii Iongueur d'annCe 
taux (Ic chOmage regional et Ic nombre qui out au moms six scniaines d'emploi 
de scrnaincs demploi assurablc. assurahlc eotnmc pccheur. Cependant. 

EJne deuxidme categoric (Ic prcsta- tine fois Ia periodc (Ic prcstatiotls ter- 
dons concerne Ia famille (prestations minCe, Ic gouvcrncment fdddral petit 
(Ic maternitd Ct prestations parentalcs verser des prestations spdeiales scIon 
et d'a(Ioption) ella maladie. Lcs prcs- Un taux regional. 
tations dc matcrnirc pcuvent dtrc Les autres genres (Ic prcstations 
versdcs 	Ia mere pendant un maximum viscnr :1 permettrc Ic mainticn dii 

niveau (Ic Iemploi, a offrir de Ia 
formation aux travaillcurs Ct a cider 
(Ic nouvcaux emplois. Par cxcmplc, Ics 
prcstat ions pour travail partagc peti-
vent dtre versdes aux salarids qui, en 
periocle (Ic recession, aeceptent (Ic 
partager Icur cmpl( (I Pour  dvitcr dc 
subir une misc i pied temporairc. 
Dans Ic cadre dun programme (Ic 
travail partagd, leniploycur offrc a ses 
salarids La possihilmic tIe travailler un 
nonibre d'heurcs rdduit, cc qui lui 
permct (Ic garder tout soil personnel: 
Ia peric (Ic revenu que suhissent les 
salaries petit done dtre particllcmcnt 
compensce iir  les prestations dc 
travail partagd. Les bdndficiaires dc 
prestations (Ic erdation d'emplois sont 
des travailleurs pay cs par Ic Régime 
d'assurance-chOmagc plutot quc par 
leur enipioyeitr pendant quilsaequic-
rent de nouvellc.s compCtcnccs en 
milieu (Ic travail - La durdc maximalc 
des prestations (Ic cc genre cst (Ic 
58 scmaines. Egalenient dans Ic but 
(Ic perrnettrc aux chOincurs d'acqudrir 
dc nouvelles conipdtences, Ic pro-
gramirle (Ic prestations (Ic formation 
offrc des eours approuves par Emploi 
ct Immigration Canada. La durdc 
maxinlaie dies preStations est (Ic 156 
sernaines - 
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Evolution du Régime d'assurance-chômage au Canada 

15 

Le Rgmic d'issurince-chOmagu du 
Canada cst deven u un programme 
officiel du gouvernement f6dra1 Ic 
7 ao0t 1940 avcc l'adoption dc Ia 
Loi sur lassurance-chOniage. Avant 
1940, cc sont principalement Ics 
gouvernements provinctaux et les 
municipalités qul devaicnt vcnir en 
aide aux chOmeurs. Ic gouvernement 
fédéral accordant uric ;iide tinancièrc 
de circonstance. La Lou initiale por-
tant sur lassurance-chOniage était 
administrée par Ia Commission 
d'assurance-chOmage, et les travail-
leurs admissibles ont commence 
vcrser des cotisations en juillet 1941. 
Les premiCres preStations ant etC 
payCes aux assures en janvicr 1942. 

La Loi de 1940 s'inspirait du 
régime cl'assurance-chOmage britan-
niquc. l.a principaic difference entre 
Ics dcux regimes Clait quc, dans le 
régime britanniq uc, ics prestations 
versees Ctaicnt dCtcrm inCes selon 
un taux fixe qul ne tenait compte ni 
du rcvenu antCricur dc l'assurC ni 
de SOfl taux de cotisation, alors que, 
dans Ic Regime canadicn, Ic montant 
des prestations Ctait lonction des 
gains antCricurs du travailleur 
jusqu'A concurrence dun rnontant 
dCtcrminé. 

A loriginc, Ic Régime ne visait quc 
les personnes occupant un cmp]oi 
dans uric categoric profes.sionnclle 
oO Ic risque de chOmage Ctait jugC 
dlcvC. Lcs travailicurs des secteurs 
principaux - par exemple l'agri-
culture, ]'exploitation forestiCre, 
Ia pCche, Ic transport (par air et par 
cau), l'enseignement, les forces 
armCes, les services de police et 
ladministration publiquc (fCdCrale, 
provinciale et mnuiiicipalc) - ainsi 
quc les travailleurs saisonniers en 
gCnCral Ctaient exclus du Régime. Au 
cours de 121 premiCre annCe d'exis-
tence de Ia Commission d'assurancc-
chOmage, 159000 cmployeurs se 
sont inscrirs au Régime ct prCs de 
25 millions de salaries (42 % de Ia 
population active) ant etC assures. 
Dc pctitcs modifications apportCcs 
pendant les armCes 40 ant Lilt 
passer Ia participation au Régime 

50 % de Li population aCtiVe. 
Ladoption de La Loi cur 

I 'assurance-chumage de 1955 a 
etliraine line restruCtUratiofl en 
profondeur du RCgime. C)utre 
quelle contcnait des modifications 
relatives aux prestatiuns et A l'admis-
sihilitC, Ia Loi Ctcridait Ic champ 
dapplication du Régime de façon a 
y inclurc Ia plupart des travailleurs 

saisonnicrs tels quc CCIIX des 
scctcurs de La pCche et de lagri 
culture. L'inclusion de travailleurs 
saisonniers mettait done fin lap-
plication de La notion dc programme 
dassurance fondC sur des principes 
actuariels. Le versemcnt rCguiict 
de prestations a certaines categories 
de chOmeurs faisait de l'assurance-
chOmagc un régime qui dans 
certains cas, Ctait plus proche dun 
régime d'aide sociale que dun 
régime d'assurancc proprement 
dit. Dans Ics annCcs 60, on a relevC 
Ic nivcau des prestations et Ctendu 
Ic champ dapplication de telle 
sorte qua Ia fin dc la dCcennie. 
68% de la population active Ctait 
assurée. 

En juin 1970, Ic gouvernement 
fCdCral a dCposC Li Chambre des 
communes Liii Iivre blanc sur 
I' assurance-chOmage, dans lequel 
Ctaient proposes dimportants 
changements au Régime. La plupart 
de ces changements ant été incor-
pores dans Ic projet de loi C-229, 
adoptC en juin 1971. Ce projet de loi 
untrocluisait Ic principe de I'uriiver-
sauté Ct portait Ia participation de Ia 
population active a 96%, niveau 
oCt elle est demeurCc jusqua main-
tenant. Seules Ics personnes agees 
de 70 ans et plus, les travaillcurs 
autonomes et les personnes tou-
chant un revertu infCrieur un cm-
quieme du maximum dc Ia 
rCmunCration hchdomadairc assu-
rable nctaicnt pas visCs par Ic 
Régime modifié. Au principe de 
IunivcrsalitC, Ic projet de loi ajoutait 
dc nouvclles categories de presta-
nuns, soit des prestations de mater-
nité, de maladie et de retraite. En 
outrc, Ia durCe du versemeilt des 
prestations clevenait function a Ia 
fois du nonibre de semaines 
d'cmploi assurable travaillCes avant 
Ia perte d'emploi ct du taux ((C chO-
mage regional. 

Lorsque ces changements ant 
etC apportCs a Ia Loi sur (assurance-
chornage all debut des annCcs 70, la 
situation CCOflomidlUe  était relati-
vcmcnt bonne et Ic taux de chCt-
mage, bas. All milieu des annCes 
70 toutefois, Ic taux dc chdmagc 
ClevC. linflation ct les deficits 
budgCtaires ant amenC Ic gouver-
ncmcnt A adopter uric politique de 
restriction financiCrc. Pour faire 
baisser Ic coth du Régime, Ic nivcau 
des prestations, qui avait etC fixC a 
66 2/3 % de [a remuneration hebdo-
inadaire assurabie, a été progressive 

merit rCduit jusqua cc (11111 atteignc 
609/, a La fin des annCcs 70. 

Pendant ceuc pCriode. Ic gnu-
verncmcnt a Ctahli une n{)uvclIe 
categoric dc prcStations pour Ia 
formation. Avcc cc genre de prcs-
tations, Ic Régime dassurance- 
chOniage avait pour Ia premiere fois 
un rOle actif dans Ia Iuttc contre Ic 
chOniagc. l.a prestation de formation 
a pour but daider Ics prestataires it 
trc)uvcr Un cmploi permanent a 
tetlipS p1cm. 

l)autres changements ant ClC 
apportcs a [a Loi sur (assurance-
ci.;omage dans tes annCcs 80. line 
categoric die prcStatioiiS a etC ajoutCc 
a ]intention ties parents qui adup-
tent un enfant. [)e plus, Ics femrnes 
enceintes nc sont plus obligecs, pour 
avoir droit aux prestatiuns dc mater-
rite, de prcuvcr quelles ant travailic 
pendant au mains 10 semaines avant 
La conception dc lenfant. Les prcsta-
lions pour travail partagC Ct les pres-
tations dc creation demplois 0111 

Cgalcment etC CtahLies pour aider 
rCduire Ic chOmage. I'cmidant cette 
periocic, Ic gouvcrnement fCdCral a 
pr()grcssivcment réduit sa participation 
financiCrc au Régime. 

liii autre important changement a 
etc alilX)rtc au Régime dassuranec-
chOmagc a Ia suite dc ladoption du 
projet de lui C-2 I en 1990. Cc projct 
de mi Ctait Iui aussi rCvClateur du 
contexte de restriction fmnaneiCre 
dans Icquci Ic Régime dassurancc-
chOmagc avait connu dimportants 
deficits depuis plusieurs annécs. Lcs 
modifications visaicnt les dClais dc 
carence, ladmissihilitC et La duréc 
des prestations. 1)e plus, par cc 
pro jet dc loi, Ic gnu vernemcnt 
fCdéral mettait fin a sa participation 
financiCrc reguliCrc au Régime. En 
cas tie deficit, it consenturait, pour 
remCdier a toutc insuffisance (IC 
funds du Régime, un prCt rembour-
sable aux taux d'untCrCt dri marchC. 

A la fin de 1992, on a propose 
d apportcr dc nouvellcs moditica-
lions au Régime d'assurancc- 
chOmagc. Le gouvernement you-
lait ainsi maintcnir Ic taux de cotisa-
non d'assurance-chOmage de 1993 
au niême nivcau quc celui die 1992 
et gcler le niontant des l)rcst1tiOfls 
versCcs. Le gouvernerncnt deposcra 
égaiernent un pro jet lie Ioi afin dc 
rcndre inadmissihlcs aux prestatmons 
les pCrsonnes qum quitteront Icur 
emnploi sans niotif vaIahIc ou 
qui seront congedices en raison 
de Icur inconduire. 
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Repartition en pourcentage des prestations et des primes 
d'assurance-chômage, selon le revenu, 1989 

23.9 % 

23,8 % 

U Prestattonsi 	= Prtmes 

I. Les partrculiers peuvent avoir touché des presiations et payd des primes as caurs de l'année. 
Source: Statistique Canada, publication n° 73202S au catalogue. 

Solde en fin d'exercice dv Compte d'assurance.chömage, 
CANADIENNES 	

1973-1991 

1973 	1975 	1977 	1979 	1981 	1983 	1985 	1987 	1989 1991 

Source Statistique Canada. publication n° 73-202S au catalogue. 
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long des années 80. Cela n'a ricn d'extr:i-
ordinure puisclu en génra] les taux k 
chmage tendent eux aussi a ètrc hcai 
C0U plus Ievs chez Ics persoiines avani 
un faible rcvcnu. En fait, les personnL 
dont Ic rCVCnLI etait trcs laible, cesn:i-
dire tie lOOtnIS a 149995, orit touche 
24 % de toLites les prcstations versees 
en 1989. 

Les personncs avant UI) revenu annucl 
de 3()1R)0 S ci plus ont vcrs plus tie Ia 
lil( )ltiC (Ii ) dii niontant global des con- 
satlons. Les personii f 	 ni 	n\l1tl 

C AN dES 

0 $ a 999 $ 

1 000 $ a 4 999 $ 

5 000 $ a 9 999 $ 

10 000 $ a 14 999 $ 

15000 $ a 19999 $ 

20 000 $ a 24 999 $ 

25 000 $ a 29 999 $ 

30 000 $ a 39 999 $ 

40 000 $ a 49 999 $ 

50 000 $ a 99 999 $ 

100 000 $ et plus 

suait entre 30(10(15 et 30()99  S ont, dIes 
verse 24 ' tic l'enseiiilile i_iC ti tisattons. 

Demandes de preslalions initiales et 
renouvelées 
Fri 1901. 1.9 titilliuris tie detfl:iIliles tic 
prestations dassurancc-chomage 1 lilt tc 
presentecs. La plus grande partie tic ccs 
dcmandes (83 Y,) etaient ties demandcs 
initiales. tandis que Ics at tics ( I 7 % ) thaicnt 
des demandes rcnouveli.es. Di in trnbre 
total tic dcmandcs, 1 ,2 million ont donne 

i irti tkckin Ixlrt, in cit dinad- 

flhissibilitc; mais. clans Ia plupart des cas. 
on a u ltérieu rement fait droit a ccs 
deinancles. Le taux d'acccptation dc 

dcm:indes a tie 92 % pour Ics dcmandcs 
initiales ci tie 99. % pour les demandcs 
renouvelecs, de sorte qUC Ic nombrc total 
tic demandes auxqucllcs on a laO dm0 a 
éte de 3,0 millions. 

Les principales raisons pour lcsiiuellcs 
un prestatairc ttait exclu ou jug inaclmis-
sible taient les sitivantes : thins 34 des 
cas, il netait pas en ch(magc ou n'avait 
pas subi darrt tic remuneration: thins 
I 8 % ties cas il n 'était pas capable de I ra-
vailler ou netait pas disponible pour tra-
v:iillcr: ci. dans 14 % tics cas, il avail taO 
objet dune exclusion tcmporairc parce 

ilii'il avail volontaircmeiit quitic Sot) 
cinpkO. Les atit res motifs dexclusion 
c2taicnt ciue  Ic prestataire n avail J)aS tourni 
tous Ics documents nccessaire t lappiti 
dc sa cicmantie, quil avait perdu son cmploi 
en raison dune nlauvaise conduite. quO 
etan en cause thins un contlit tic travail, quil 
avait retuse Ill) cmploi con venable ou quil 
ne chcrchait pas dcmploi. Les proportii)fls 
de cas dexclusion ci ti inadnnssibilite ont 
t.té relativctncnt st:iblcs d:tn.c es innces W. 

Le Régime d'assurance-chömage a été 
coüteux dans les années 80 
I.e (:1 itiiptc .1 :n.tlr;i!R 	- illiitU:lge 1 	(il1lilt 
l in1porllnis deficits allIlLICIS peitd.tttt 

Ics annths 80. A cause des dcIicits consi-
ckrablcs cnrcgistrth tie 1982 i I 0$. il 
a cii des soldes tie Iermeturc fli.gat its 
pendant Li majetire partie tie Li decetitite. 
Jusquen 1990, Ic linanceinent tin Regime 
dassurancc-chOmage itait assure par les 
enmploveurs. Ics salari(-s etic gouvcrnelncnr 
f&lc.ral. tTne  nouvcllc loi sur lassurance-
clicmagc a cependant mis fin, en 1990. a 
Ia part ici1 at i it Ilnancièrc du g tuvcrncmcnt 
cti nO all Rmgi me. 

El) 1991 les cotisations d'assurancc-
hOmage ont génrti tics recettes de 14.8 
ill iards tic dollars. Cette anne1a. pour 

cucre lois, Ic gouverncincnt ftickraI 
n:t p:Ls verse tic c t15;ltii in au Rgimc tandis 
qu en 1990 I sa participatu II) avait W tic 2.4 
milliards tic dollars, cc qui reprtsente I 
des reccttcs totales. Ics (lipenses générales 

) t at te ill 1 10 0) ill a rds tic rIol Ia rs en 199 I 
th nit I milliards de dollars en prcstatk ni.s 
dassurance-chomage. Ladininistration du 
Rigiiitc a coOtc 1.2 milliarti tic ck)llars ct 
Ics picts en retard. 105 millions tie dollars. 

Roger Roberge jr. esi :inalvsic ii Ia I)itision 
des i_hid s 	iciak ii (cI)n()I1ih(luc,s tic Siaitsiiqiiu 
(hii:ttI:i. 

It 
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LES PRATIQUES IF 
ECOLOGIOUES DES 
MENAGES 
CANADIENS 
par Leslie Geran 
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A l H/I 11 U 1/il/pHI il//i/il i1 idi //av Ii ri5f ci di / in / irunnimenl pc/il ixiç'ir 
dii limps I!! i/c' / cliti/iI. if 5/1J/Ji r'I nfl il//'ii'i/lI('/iI flirsHl/nil ( .'s/u1eierc. 

/er,n/ ci 'ait/rs. cHhlii!/ ill /içne di C/i////i c thins itt cfccjsiaii c/es /flflu,ç'cs cc/i/ad/ins 
(i/lliiiSc'I' (le,c /))IU1U1(S H/I d IIII )plirt/E\ f/a/H/aC c/Ui (1/11 H/i Sal/i c,i.cic1ires tHuu/nh 

cl/c//il i/is c/fe/s 1)05/n/s ,cnr I ii//'l?'H//iii H/il/I .cjf est i/c/I i//It' (iS /aUeIIr.c /li/Ib'c'l/l 

ill//air p/as on /UH/nS cur Ic (afl//u'rlei//i iii c/es L,'elis ce/all Ii i/i/ia/i (/i' ri/u//i. I'll')) 

ii I/id/c/lie ciJiiuidcliii di /econ lie/lu qiw Ii's inenca,'is cep/lurlinani ni/i Iranche c/i' 
li/ill/I c/I/I/I/Hi Sale//f p/icc SiiI(Ci('I(,V i//Il' Ii'S m// c., (/11 /iS/H'c / i/i'  

Accès it des progranmes de rt'crcla,e 
('/i 'U / 1:/iqili Ic '/11' Ii'.c )liil/cl/,'iS ii / cmii 'i/I H /1/ill/in I di / 'H) I. cut 'ira,, Ia in c//Ic' des 

il/il/a /,'iS U/dO//i it cis ?i an Si/i/lI.' di' )i'c ii/,ic?i'ci/Iali /onr /'iCVciU,L,'c i/U U///i, des 
1)1111Cc di//tilt//if c/is ba/i/i/i/is c/i terre. (i/'ndanl. Is Il/C/Ic/is U li/CU U ( ~Ivlv cia/in I 

p1/is //Oifll)riiI,V U (Ui//I dcii's if 11/i sill 'Uc' di Cc' ,/illli qiic' it's 

111tl/.c/,(i5 U /(il/)li' /1/ 'il/il. Par l'.Vc'li/f)fi, in 1 991 .  us (/t'U,V I/irs ((ô /o) c/CS  

c.lnl Ii ri/i/lU Will/li'! fl/H/ill / cliii! cle SOOOS cf /)//Is 1)1/1 die/are IIi'mr accc's a un 

sin/ce di Ciii/f/c'IU' a ./c'in/c/ic cc/i cl/I/i c/i/Sd pa/er iit.,  1'eC1'C/i4i c//I/k/pier. laIn/is c/lw, 

pci/a -  lic /nena,cc's c/i/1ill/1 /flH/l/S di _?nOd() S re/Ic' 1woportion i'IcUI cii 4 1 

1s' (h/tIred r 1cits JU riven it pi ciiI 	chciis Ic prcci1L dO ic/c corrcSpOfldcl/L EtU liVe/lU ttutitti'I 

c/c' I 
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Autre 	1073 	
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Ont accés aux services Ont acces aux 
et les utiliserit 	services 

Source: Slalisrique Canada, Enquête sur les ménages el I'environnernent de 1991, données non publiées. 

TENDA 	Ménages et services de recyclage du papier, selon le 
revenu 1991 

NES 

Pourcentage de ménages qui ont accès a ces services 

66 % 

Pourcentage de ménages qui ont accès a ces services et 
qui les utilisent 

90 ° o 

55 000 $ et 	35 000 $ . i 	20 000 $ a 	Motes do 
pIus 	54 999 $ 	34 999 $ 	20 000 $ 

Revenu du ménage en 1990 

Source: Statishique Canada, Enqutie sur les ménages et renvironnernent de 1991 données non publiecs. 

Cette difkrence tient .1Cc que I oifre dc 
services de recuperation vane scion Ic genre 
de eolleetivitt ci Ic genre dc logcments. 
Environ Ic tiers des mcl)ages ruraux avaient 
accs i tin service de recuperation, coin 
parativement plus de 55 % des mnagcs 
de centres urb.iiris dan moms 100000 h:ihi-
tants ) autre part Ia Ct II lecte sc leet ivcau 
tin vcn des 11 holtes bkues 11 nc se ttit gént-
r;ilement pas clans ks irnincubles t 
apparrenients. oü ]c revenu moven des 
ieiiage.s cst Ia plLlpant do temps nirtins clev6 
cite d;ins les hanlieues constituecs, dies, 
dhabitatit ins unifaniiliales occupecs par Icur 
proprictaire Pies des cleux tiers (64 %) des 
ti16nages habitant on logement individuel 
attenant ct 60 % des imnages vivant darts 
on logement individuel non attenani 
avaient acc's i un service de recuperation 
(Al papier, comparativement i 37% des 
mnages qul vivaient darts un immeublc 
i appartenients. 

(.olnparativement au riom hrc de 
ménages ayant accès a des services de 
recuperation pour recyelagc, niOiflS de 
ifletiages avalent accès des services 
spcci:iux de colleete de produits domcsti-
ciucs dangereux comme les contenants 
peinture. les solvants ci autres produits 
chitniques ménagcrs. Dc tacon gntraIc, 
cs programmes dc récupération de cc 

genre ne comportent pas dc cueillette 
domicile, ci cest Ic mcnage qui doit faire 
on effort parniculier. par exempic aller 
porter les dtchets niinagers dangereux a 
un dtpOt central on an posre d'inccndie 
local. En 1991 26% des mnages canadiens 
avaicnt aeeàs i on service speia1 de coilcete 
de dcchcts dangereux Les ninages dont 
Ic revcnu antiiuel rnoven etait dc 55000 $ 
et plus ft.iicnt proportionnellement plus 
nombrcux (37%) declarer hCnCticier dun 
tel service que les iiiCnages ayant Un revenu 
inkrieur i 20000$ (17%). Cependant. on 
petit interpreter dc diverses façons Ia notion 
d'accCs. Par exeniple. mCnie Si on service 
dc recuperation Ctait offert darts sa collcc-
tivite. Ic repundant pouvait Ic juger mac-
ee.ssihlc parce CIU ii n'avaO pas dc mo'en 
de Se transporter usqu an lieu dc cucillcttc. 
I ilIC relIc interpretation pout'ait thre plus 
frequcntc chez les pet'sonhics appantcnant 

tin riiivagc it faible rcvcnu. Ctant clonnC 
que sculenient 565 des mCnages dont Ic 
rcvenu annuel movcn Ctait infCricun 
20 01111$ en 1991 pussedaient on vtThicule 
automobile. conlparativcment t 95 % des 
mCnagcs dorn Ic rcvenu se situait darts Ia 
tranche des 551)11(1 $ et plus. 

Ulilisation des programmes de recyclage 
La plupart des ni3nagcs canadicris qui 
avaient accCs tin service de cucilletic 
pour rccvclage lont utilisC. Tourefois, Ics 
1116.narcs i rcvenu CIevC Ctaient propor-
tionnellcmcnt plus nombreux r partieiper 
a un programirie de cc genre clue  les me-  
nagcsàfaible revenu. Panrrri les mCnages 
pouvant bCnCfieicr dun programme tie 
eueillette tin papier. 90% de ccux c]ui 

18 

Services de recyclage du papier, selon le genre de 

	

IENNES 	logement, 1991 

Mittens 
0 	 2,000 	 4000 	 6,000 

	

Matson individuefle 	 I 	 15 628 

Appartemen K1111111A I 	I 3 172 
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Mesure de Ia participation 
Pour tval uc i Ic d LIC d c part jelj - 
tiOfl des i unages •iux progrtl1111es 
de recyclage, on a coi1inienc par 
demander aux rI)ondants it i'Enquête 
Stir ics inenageS Cl i'Cnvifl)iiflCiiiCflt 
de 1991 Si leur innagc avail aecès il 
un service de cucillette A domicile 
on a un depot pour Ic recyclage de 
divers produits comme Ic papier on 
Ics dchcts domestiqucs dangercux. 
Les repondants pouvaicnt imcrprëtcr 
comme its l'cntcndaicnt Ic ens du 
mot accs". Sculs ceux qui av -,lieil( 
d6clar6 avoir accès a Un service de 
cc genre dcvaient repondre unc 
dcuxièmc question qul Icur deman-
dab si Ic mnagc avait utiIis Ic 
service. 

Scion Ics esumations, it V avait 
9873 00(1 mnagcs an Canada en 
1991. Parmi Ics S 198000 rntnagcs 
qui avaient accès un service de 
cuciilctte poor Ic recyciage du 
rxlpicr, 4 'i62 000 I'utilisaient. Dans 
Ic prscnt article, ics proportions 
relatives a!' accs sont caIeuItcs par 
rapport ii l'cnsernblc des menages, 
tandis quc Ics proportions relatives 

lutilisation son( ciablics par 
rapport i ensemble des mnages 
(IL]i avaient aecès un service de 
cueillettc. Ainsi, dans Ic cas de Ia 
recuperation du papier. 53% des 
miiages avaien( aCCCS q Un service 
de cueillette et 80 % de ees clerniers 
i'utilisaicnt. 

Au sujet des enquètes 
I cs di )tIt(C(.'S utilisces cljns Ic present 
article sont tircs des rcsultats dc 
diverses enquctes menecs par Ia Division 
des cnqurcs-ntnagcs de Statistique 
Canada. 1,hnqticie stir les mnages Cl 

Ienvironnemciit a tt eUfectuie en 
rnai 1991 auprcs de 13000 ménages. 
Ccrtains rtsuItats de ee(tc enqute 
sont publks d'ans Les ména,es Cf 
/ 'cnr,rcjnne,nent. 1991 (n°  11-526 
an catalogue). Les donnes dc I'Enqutc 
sur les mflagcs et Jenviri innement 
ont té assoeices a cclles dc l'Encjutc 
stir Ia population active, vie lEnquête 
sur les tinances des consomniatcurs, 
dv' 1' Enqucte sur I eqtitpcmcni( 
ninagcr Cl de I'EnquC'te stir Ic Ioycr. 
(;omme cc sont les rnirnes imnagcs 
qui ont partieipt a tunIcs ces en-
d1tiètes, it en rtsuIte un riehe ensem-
ble dc donnces sur I'environnement. 
Ia tkmographie, Ia population 
active, Ic logcmcni ci l'k1uipcmcnt 
mnagcr c]ui peuvcnt tre soutnises 
i l'analvse. 

1. Fnqtictt' pronlotion santt Canada 
a Cie eflcctnc en luin 1990 auprs de 
13 80() Canadiens lgts de 15 aim et 
plus. Elle a ét ralise par Staristique 
Canada pour Ic compte de S;uit ci 
Bien-tre social Canada. Pour obtcnir 
dantres rdsultats coneernan cctte en-
qure, il suffit de s'adrcsser a Ia Direction 
de Ia promotion de Ia sante vie Sante 
et I3ien-Ctrc social C:inada, A Ottawa. 

cuI '('((IOOS et plus A v -,eni iitiIic Ic 
service, comp:irativcmeni i "8 % de ceux 
dont Ic rcvcnu itatteignait p 200005. 

V ne n'(oins Ii )r(c propt in ii )fl dc nteniges 
(2 %) avaient utilist tin service sptcial de 
recuperation des dtchets domestiques 
dailgereux. mine Si Ic taux d'utili.satii in alig-
mcntait avcc Ic revenu. Parmi k's mtnages 
avant accCs a un tel service. Sb '', tic ecux 
dont Ic revenu aiteignait on viepassati 
SSO()() S V ont Cu rec iii rs, c mparat I'Vi'-

ment a 40% dc ccux qui gagnaient nioins 
dlc 20000 S. 

Habitudes d'achal 
N II sciticitictit Iv's nienages a revd'nu ek've 
ct,iicitt -us proportionnv'llt'uiietit pits 
nombreux (liii'  ics mcnagcs it luihIc revcntu 
a part iciper a tin pn igraninie dv' rticti pera 
lion, mais ilsav -,ueni :itussi tune puts grande 
quantiu& tie produitsirccycler. 1.v's 
dtpenses des u1udnagv's relatives a Ia plupart 
vies hiens Cl services (ant tendant'c a aug-
nlv'ntcr avec It' reventi (cIa cst non sin-
Iv'inent tin au fait quc k' nontbi'e movcn vie 
personnes esi plus gu -and dans les nienages 
a revenu elcvc, nlais :tussi an Lilt qtie Ii's 
habitiidcs die consommation varicnt avee 
Ic revcnu - A i nsi. k's personnes qui ont tin 
revenu deve achCtent en gCtivr;iI pIts 
vlirnprinies ilud'  k's autres, ci title partly' tic 
ccs iu1Iprimts pent Ctrc recycled'. Scion 
I iaiqucuv' stir Iv's dIepd'ul.sc.s dies Liniilles, k's 
iiicflagv's doni ly' rcvcnu annud'l t)t;nl iuifd-
nieti r a 200110 S oft a n,sacrc. en tnt (viii tie, 
122 S a l'achat d'imprimi.s en 1990. corn-
purativement a -05 S pour Ii's Ittenages 
q ui gagnaic nt S S 1)0(1 5 ci p1 u.s - 

I.e chit'frc niovcn des viepcnscs pour 
Ics hoissons gazCifiCes. Iv's lCgurnes en 
conserve et les produits vi 'cniretiefl 
niCnager augnienlv' Ito atissi avec Ic 
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Eftet de Ia pollution de I'environnement sur Ia sante 
ANAOIENNES 

rcvenu. On peut se dcbarrasscr ties dcehcts 
tie certail'ls de ces pro bits en participant 
i Lin programinc de recvclage tie eontc-
iiarits de nictaI ou de plastiquc, 00 en Ics 
portant dans on centre s tcial de dtpOt de 
dtchets dangereux. 

Les dpcnscs ayant trait aux produits 
ménagers en papier. en plastiquc ou en 
aluminium augmentent aussi avcc Ic 
revenu. Les nonages dont Ic rcvenu ctait 
infrietir 1 20000 S out consaere en 
movenne 149 5 pur an i'achat de tels pro-
dolts. contre 345 $ pour les rnénages i 
revenu devu1 Ccrtains tic ces produits 
ëtaicnt faits de mnatkrcs rccvclées. D'aprus 
les rsultats de 1' Enquète stir les lénages 
et lenvironnement, tine proportion plus 
forte de minages revenu Oev ach~ tcnt 
régttIireinent des produits faits de papier 
recvck comme ics essule-tout Ct IC papier 
hvgienique. Prs tie Ia rnoitié (47%) des 
mc.nagcs i revenu 1cv6 achêtcnt rëgti1i-
remnent ces produirs. contre 39% des 
iuicii,utcs i b:tihle revenu 

Jardinage 
l:o lI plus dii qo:irl (28 ') des llltnages 
(uul,ltiiclls (liii .iViit'Ilt 	Cull.' pc.'iu )ust'. i_Ill 

L'environnemenl ella sante 
I.e comportunlent des nién:igcs 
l'dgard de icnvironncmeni utest has 
scuicmcnt dictd par des considerations 
cconomiques. Beaucoup de ( :aiiaclk•ns 
tiennent Ia qualitC tie i'envmo nncment 
Cgaiemenr poor ties raisons tie Sante. 
En 1990, 72 % des Canadicns :igés de ii 
ans et plus pensiucuit que Ia pollution de 
l'environncment Ctait, dune maniere 
ou dune autre, nuisihlc i Icur sante et 
17 '% etalent davis quc cc phenonteni' 
n'avait aucune Ii H 	 I H 	I 'II.  

j;irdin oil one cour avaicnt utilisé des pes-
tieldes ehintiqucs (v compris cics herbi-
cides), tandis title pres de Ia moitic 
s'ctaient servis d'engrais ehimiques. Les 
products ehi niques en question pouvalent 
avoir CtC app!iqtus par one cmreprise 
specialisce (lii par es nienibres du mtnage 
eux-mmes. L'utihsation tie ces produits 
talt beaucoup Pius fr(Iuentc  chez k's 

iniiiages i revenu iIcvu) qite cite -i les nit-
nages a faible revenu. Parnii les menages 
qui avaient one pelouse, on jardin 00 tine 
eour, 36% (Ic ceux dont Ic revenu annuel 
i1ait de 55000$ ct plus avaient utihs) des 
pesticides chimiqucs dans ics 12 [nois 
prc&iant 1enc1titc de 1991 ,   comparati-
vement i 19% des uxnages dont Ic rcvcnu 
ctait inféricur a 20000 S. Pour Ics engrais 
ehimk]ucs, Ia proportion tie ménages qui 
en avalent taO usage varialt tie 57 4, darts 
Ia tr -anche de rcvenu superieure, i 30%, 
dam Ia tranchc inférieurc. 

I.e conipostage est égalcment. one 
technique plus utiliséc par les men -ages 
revenu ClevC. En effet. 25 '4 des mCnages 
tie cette categoric tie rcvcnu, contre scu-
lenient 10 % de.s mCnagcsãfaihie revenu, 
utilisalent on bac A compost uuti till ci)nl- 

It's Canadicns cstinienr aussi quil 
est extrCniernent important que Ic 
gouvernerncnt prenne ties mcsures 
pour lutter contre Ia pollution de 
l'environnement. Parmi les 14 points 
avant trait Ia sante cites clans Ic 
questiomlaire, i -a Pollution tie l'envi-
ronnenient se classait au premier rang, 
dev -ant d'autres problemes eoi'nmc Ic 
sida. Ia consommation cli' drcgues. 
Its m:ul:idj,'s dii coLor i't les h;iicitudes  

postcur, ou recouralent i on service tic 
conipostage. 

Consommalion d'eau 
Les Praultiucs  ecoIogitues juilluent .iussi 
stir Ia consummation d'eaiu des nlCnagcs 
et stir Li qiialitC tic lean consonirnee. En 
1991, P1°5  thu quart (28 'X) des niCnages 
canadiens 11111 salem tine iictmii  mt tie 
douche i debit réduit Ct 9% avaient tin 
reservoir dc chasse d'eau spu.cial pour 
éConollliser ieau. Quatorze pour cent des 
niCnages sctaient dotes dun apparel pu mr 
flit ret O U purifier I 'cau et U lie p o ) iii rt i out 
lCgCrcmcnt supérieure (10 4) aehctaient 
dc l'eau potable en houteille. I_es niCnagcs 
a revenu élevé ctaient proportionnel-
lenient plus nombreux a posscder un Cqui 
pemcnt de cc genre ou i acheter de tcls 
products. Par exempie. 38% des miténages 
dont Ic rcvcnu annuel était tic 55 000 $ c 
plus avaicnt Line pomme tie douche debit 
rCtltot, cuiniparat iveiTleult a 1 7 % des 
mCnagcs gagnant moms tie 20000$. Les 
ménages i revcnu ClevC Ctaient. propor-
tionnclicmnent, presque cleux fois pius 
noinhreux eue les mCnagcs a faihlc rcvcnu 
a possCdcr on appareil pour filtrcr lean 
(11-14 comparativement L t 10 % I. 

Couches 
En 1991 - Li plupart des mCuiages (03 '4) Cliii 
avaient ties cnfanrs de nioins dc deuxans 
utilisaient toujours des coochcs jetabics. 
I)eux mCnagcs stir trois (60%) dans Li 
tranchc tie reve no di' moms dc 20 ( )00 S 
utilisaicnt too ours des couches jetables, 
comparativement i 60% ties mCnages dont 
It' rcveuiu atteignait on dCpassait 55000S. 
Parnii li-s ménages av cc infants de moms 
cie deux ans. environ un tiers (34 %) de 
cccix quu avaicnt on rcvcnu CicvC, eontre 
st'uht'int-nt 204 tie cetux qui appartenalent 

Li rranchc tic revenu infCricure, u on dCclarC 
quis uuihsaient tics c'oucht-s jCtablCs Ia 
pluparm dii temps 00 qtit'kIut-iois. 

I.e choix dci genre tic couc - hcs um ilisCes 
pt'tlt étre dCterminC en p;irtie par ties Lie-
ti- UN tounuiic Ics prix reiatiis ties couches 
tie tissu, des couches jctabies et des services 
de livraison-Iavagc tie couthcs, ci par Ic 
temps ct l'effort quc nCcessime Ic lavage des 
couches. I.e Livage ties couches en Ussci est 
sans dotute on ehoix plus tliftlt'ilt -  pour Ics 
mCnagesifaibic revenu puisque 29 % des 
nienagi's tIe eettc tranche tic revcnu qui 
avaient ties enfants nc posscdaient pas tic 
machine layer en 1991 . Seulement 3 % 
des mCuiages It rcvcnu CievC mie posse-
tlaicnt pas i'ct apparciL 

Leslie Geran esi anaiv.ste i Li Division des 
tIll oti's -  ul>en:icles tic Su:u i i tique C:imcuda. 
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DONS ET GREFFES 
D'ORGANES 
par Jefftey Frank 
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Greftes pratiquées au Canada, 1981-1991 
if NNES 
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1981 	1983 	1985 	1987 	1989 	1991 

1905-1951 	Eii Luiope el cii Ainerique 01$ Nord. ies resultats do diverses experiences. 
dabord sur des animaux puis sur des humarns, montrent que les gretfes 
d'organes soft possibles. 

1952 	- La premiere greffe d'un rein d'une mere a son Ills est tentée en France. Le 
receveur de 16 ans rejette le gret ton et meurt 22 jours aprés intervention. 

1954 	Des médecins américains pratiquent pour la premiere lois avec succès une 
greffe du rein entre vrais jumeaux. Aucun médicament immunosuppresseur 
nest administré au transplanté. 

1958 	- La premiere transplantation du rein réussie au Canada est pratiquée dans 
un hOpital de Montréal. II sagit dune gretfe entre vrais jumeaux. 

- La découverte des antigènes HLA (des marqueurs génétiques) permet 
détablir un système de selection du donneur selon certains critéres de 
compatibilité tissulaire. Le système comporte toutetois certairies lacunes 
et les rejets restent trés nombreux. 

1967 	- En Atrique du Sud, on pratique Ja premiere greffe du coeur. Le receveur, 
on homme de 54 ans, vit pendant 18 (ours. 

Les premieres gretfes du toie, du pancreas et du poumon sont également 
réalisées en 1967. 

- Bans les années qui suivent, de nombreuses transplantations sont effectuées, 
mais le taux de survie demeure trés bas. 

1971 	- Une soclété pharmaceutique suisse découvre Ia cyclosporine, substance 
provenant dun champignon et gui combat le rejet. Grace a Ia découverte 
de cette substance, la transplantation d'organes devient possible méme 
sans étroite compatibilité entre donneur et receveur. 

- Les tests sur Ia cyclosporine se poursuivent pendant les années 70 et au 
debut des annèes 80. 

1983-1 984 	- La Direction générale de la protection de Ia sante (Sante et Bien-étre social 
Canada) et Ia Food and Drug Administration des Etats-Unis approuvent Ia 
vente de Ia cyclosporine. 

- Les transplantations se généralisent en Amérique du Word. 

- On continue d'améliorer les médicaments antirejet, dont Ia cyclosporine. 

Source: Registre canadien du rernpiacement dorganes. 

l.a plupart des transplants sont pré-
levés sur des personncs décédécs. Pour les 
greffes du rein, cependant. on peut faire 
appel a un donncur vivant. Beaucoup de 
donneurs sont des personncs qui ont signé 
une carte de donncur (souvent au dos do 
permis de conduire) pour signifier queues 
conscnraient A cc quc, leur dëcês, on pre-
lCvc on certain nornbre ou Ia toralité de 
leurs organes transplantables. Les son-
dagcs dopinion oni regulicreinent montrC 
quc heaucoup de Canadiens soni disposes 

faire don de leurs organes greffahies. 
Pounant, Ic nonibrc (forganes prClevCs 
C5t aSSCZ faible Si on Ic compare au nombre 
de donneurs possibles. 

l)eux manifestations VOflt avoir lieu 
cette année pour sensihiliser les gens i Ia 
l)CnLiric dorganes transplantables et pour 
es cncouragcr a signer unc carte etc don-
neur. Prcmiérement, do 18 au 25 avril se 
tiendra Ia Scinaine nationale de sc'nsibili-
sation aux dons d'organcs. Deuxiêmement, 
Ic Canada scra IhOte des jeux mondiaux 
pour les athletes greffés de 1993 (1993 
World Transplant Games). qul auront lieu 
cii JUIII po IC 11:110 t \an c uver. 

Raisons des transplantations 
l'our certains I1)alades, one grcffc est une 
question de survie alors que pour dautres, 
die permet damCliorer Ia qualité de vie. 
Do point de vue des cotits, les transplan-
rations peuvent aussi reprCsenter one 
CC )n( imic. Par exemple, une grcfk' do rein 
pCUt etre moms couteuse quun traitement 
prolt nge en hémodialyse. Dc ptus, beau-
coup de malades peuvent reprendrc one 
vie active ct autonome aprCs one grelfe. Le 
taux etc réussitc des transplantations 
d'organcs est trés ClcvC 90% dr-s greffCs 
coot en vie tin an :iprcs lintcrvention. 

Plus de 14000 transplantations 
etfectuées au Canada 
Set ni Ic Regi sure C: i nad len dii re nip1 a - 
een•ient d organe'. ( R( RO), on a pratiqué 
I-i *2S greftes au Canada depuis Ic debut 
des programmes de t ransplantar ions 
jusqu'à Ia tin dc 1991. Ces greffesse rCpar-
tissaicnt comnie suit : greffes du rein, 
8-4 %; greffes do cocur. 7%, Ct greffes du 
fine, 7%. Environ 3% des transplanta-
lions Ctaient des greffes pulmonaires 
(on poumon ou les deux). des greffes du 
bloc cocur-poumons, des greffes do bloc 
reins-pancreas ou des greffes du panerCas. 

Les I ransplantations effectuCes se rCpar-
rissalent comme suit entre Ics regions 
44 0/,  en ontario, 24 % au Québec, 9% 
en Alberta, 8% thins Ia region de l'Atlan-
tique. 8% en Colombie-Britanniquc et 
40/ au Manitoba ct cn Saskatchewan 
rcspeetmvcmcnt. Ces proportions reflCtent 
non seulcmcnt tes Ccarts entre tes chiffres 
de p iliul:ttion des regions, mais aussi Ic 
genre ci Ic nombre de centres de trans-
plantation quc possede chacune. Par 
exemptc, Ic Manitoha ct Ia Saskatchewan 
n'ont respectivement qu'un seul centre dc 
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:NDAIV - 	Nouveatix malades qui entreprennent un traitement par - - 
'.s 	 dialyse at transplantation, selon 'age au moment de 
lifibNES l'enregh trement, 1981-1991 

Pour un million de personnes 
400 r- 

350 

300 
	

65 a 74 ans 

200 	 75 ans etplu 

50 - 	 - 	 n- 
14 ans et moms 

0 	 I 	I 	I 	 I 	I 
1981 	1983 	1985 	1987 	1989 	19911 

Source: Registre canadien du rempiacenen1 d'organes. 

'IP traiisplantatii n )O 11 in pratiquc unic1uc-
ineRt rie rretlr- dii rent. 

Les greffes dv rein sont les plus 
fréquentes 
Les i4refIe dii rein, pratiquces sur des 
per iine .siul fraiit d insuffisance rdna!e 
chronique, sont les transplantations ]e 
plus 1rcRientes.  Stir Ics 1285 transplan-
tations rcalisees en 1901 831 (65 0  dtaient 
des greffes do rein. Cc chiffre marquc unc 
lëgcr recul par rapport an sommct de 901 
greffcs do ruin clfectuècs en 1988. Lu 
taux dc survie des grcffès do rein est 
dunviron 94 % après on an. Ce taux, Si 
Ievè en coniparaison des autres typc 

de transplantations. .s'cxplique par Ic lad 
que Ics patients pcivent revenir 
l'hdmodialvse en cas de drfai]lancc do 
grefli in. 

Dcpui'. It) ans, Ic nombre I.Ic perS0nnt'. 
par million d'habitants qui cntrcprcnncni 
on traitement par dialvse ct transplan 
tation na cessd de croItre. En 1991 on 
comptait 95 nouveaux malades en dialysu 
et en transplantation par million d'hahi 
tants, cc qui rcpréscntc LiUC augmentation 
de 93 % par rapport no chiffre de 49 enre 
gistrd en 1981. L'expression nouveau\ 
malades' dsignc Ics insuffisants rdnau\ 
inscrits sur ki listc dattcntc des rcccvcu 
potcntiels mais n'ayant pas nécessairu 
i'ncnt cnere suhi tine grcffc. 

Les malades en dialyse et en 
transplantation sont plus nombreux chez 
es personnes àgées et chez les hommes 
Parni j ie 	it:i1:idu, q iii cR1 reprenneni 
Un ii':Lilcmeiit par dialvsc ci transplanta-
tion, In proportion de personnes Igées aug-
mente par rapport aux jeunes : en 1991, 
1 (114 (40%) des 2 568 nouveaux malades 
qul cntrcprcnaient on tel traiternent 
étaicnt :igds dc ÔS ans ci plus, contre 24 % 

Registre canadien du remplacement 
d'organes 
I.c' dunnecs otilisces dans Ic present 
article prnviennenl do Registre 
canadicn do remplacenien t d 'organes 
(RCRO). Lc RCRO est un organismc 
creé clans Ic cadre dun programme 
conjoint fdddral-provincial pour mettre 
en place on système national dinfor-
mation sur les dèiaillanccs et Ics trans-
plantations d'organes. Le ((CR0 a pour 
mandat tie recueillir et d'analyser 
des donndcs sur Ia frèquence et sut' Ic 
taux dc succès des transplantations 
d'organes vitaux, et sur les malades 
en hémodialyse. L'organismc recucillc 
ecs donnèes en s'adressant ii tous les 
centres de dialyse et de transplanta-
tion do Canada, ct en corn pilant les 
résultats dune enquête trimestrielle 
cffcctude auprès des rcsponsablcs 
des programmes provinclaux de 
transplantation. 
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sculcmcnt en 1981 Par ailleurs. les de 244 nouveaux malades par million 
honirnes taient plus nombreux que les d'hal)ii ,.ints(tecetictraticlieLl' ,,IgcciI 1991 
femmes thins toutes Ics tranchcs d'ge cc qui constituc Un accntisscmcnt dr 
paruiti Ics 1R)UVCUX nialades. En 1991,   Ic 192 % par rapport au nomhre di' 8-1 enre - 

ratio global êtait dc trois hommes pour 	gistn ('n 1981 
deux fcunmcs. 

1)epuis 1981.lctauxdcpersonnesentre- Accroissement dv nombre de 
preuunt on traitcmcnt par dialysc Ct tran- 	transplantations dv foie 
plantation a bcaucoup augn1cnn chex le 	I.e it tutu ne gretfe du It tic a egalement 
personnes igécs tandis quit cst dcmeurn 	augni(. - uoc. pasant de 1)) 1228 cuitre 1983 
relativcmcnt stable chc/ Ics moms dc I S j et 1991 . En 1991 les enfants dc moms ne 
auis (9 personnes r" million d'hahitants en 15 ans représentaient environ 20 % cics 
1991 let chcz les IS I 4 ,4 ans(4 persoulnes grcffs do fuic et les 45 164 ans, 42 %. Par 
par million d'hahiu:ints. En 1991 on comp- ailleurs, on pcu plus d'hommcs quc dc 
tail n'hcz Ics 65 1 - ans. 370 nouveaLix femmes urn rccu un foie en 19)1 
malades en dialvse et transplantation par 	I.e taux de survic des greft 'i.s do 6dc est 
million d habitauirs de eeoc tranehe d'Ige. de "8 % apres on an. Dc tous Ics grcffés 
on an'crolssemeulu de 154 % pu' rapport au du k)ic au Canada, 64 % 6taicrit en vie I Ia 
nombre eorrespondant ile 146 eilregistr 	fin dc 1990. La majoritd des malades qui 
eli 1981 (Thei le' -ç  :in et piu.le taux ctait 	lie surVivent pas I one preuluiere tO title 
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deuxièmc greffe meurent dans ics truis uiiois 
ciui suivent 'intervention, en general dune 
inFect it it ri tin repel 

Moms de grettes dv coeur, faute de 
donneurs 
Lii (991, 1•0 greltes do eoeur onE ('Ic rca-
Iisee'., c uliparativement 1 1 8' en 1988. 
Cenc diminutk)n est anribuable I une grave 
pt.nurie de donneurs. En 1991. Ia majorité 
des transpIanos do coeur étaient des 
hommes (78%) Ct Ia piupart appartenaient 
art groupe des 451 64 ans ((4 %) ct I celui 
des 15 1 ans (28%). Ces eIiiItrcs n'ont 
rien dc surprenatut ICS maladies du coeur 
etant trus friquentes chez les hommes 
d'Ige mlr. Le taux de survie des grcIfc.s du 
cocur est de 8))': apres on an et de (u" i 
apres Sept arts 

Provinces Oc On). Man. Sask. Aib. C.-B. Canada 
de l'Atlantique 

Rein 206 431 944 50 51 92 236 2010 

Cocur 5 29 38 0 0 14 13 99 

Foie 0 17 61 0 0 0 7 85 

Poumon 0 28 24 0 0 4 4 60 

Bloc coeur•poumons 0 1 16 0 0 1 1 19 

Bloc reins-pancreas 0 11 0 0 0 0 4 15 

Pancreas 0 1 0 0 0 0 0 1 

Total 211 518 1083 50 51 111 265 2289 

Source Registre canadien du remplacemeni douganes 

www- 
Grettés du rein, du coeur et dv fole en vie, en décembre 1990 

AD SE NNE S 

1-5 072 4 166 3 472 2 812 2 197 1 683 1 	136 734 
2- 848 556 422 264 160 74 30 16 
3- 635 357 238 138 78 35 13 4 

Nombre de personnes a risque 
100 

90 

80 

70 

60 
0 	1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 

Nombre d'années aprés Ia grefle 
Source: Registre canadien do remplacemeni d'organes.  

Les listes d'attente s'allongent 
l,es PrIilr  iilnue' de tr;iiisplantauuoii 
dr rgaiues Sr ml rel.it iVellient nouveaux. 
(. intilue es ehirurgiens pouvant effeetuer 
des transplantations Ct les centres de trauis-
plantation sont dc plus en pius nombreux, 
Ic nombre de greffes (11.111 est possible de 
I)rltucluer a lui aussi augment. En outre, 
I amelioration des medicarnents antire jet 
taut dc Ia greffe un traitement indiqu pour 
des nialades ne plus en pius nombreux. 

s1ais loffrc de transplants, en particulier 
de reins et dc coeurs, na pas suivi Ia 
demandc, ct Ics listcs d'attcntc s'allongent. 
Par exemple. Ic nouTubre de maladcs en 
attcntc dull rein dpassait 2000 en 
septembre 1992. En outre, les chifires tires 
des listes d'attenre sous-estiment Ia 
deniande c11 rganes transpiantables du 
fair (10  ils ne tiennent pas eomptc dc tous 
Ics rccevcurs potenticls Oh des uiialades 
dCcCdrsav'.int qilon ait Pu trouver tin 
grettoiu 1ilui):iL (lid'. 

Provenance des gretfons 
I.e' patients tutu c,uutid'rn'UX cite/ quo utn .1 

eoflstatc unc morE cerebrate represcntcnt 
sOtjvent les donncurs idCaux. En (au, on 
rceiieille Ic plus souvent des u ransplants 
grlec au conseuitcmcnt des fliculiI)res de Ia 
famille dii Patient dCcCdC. Mais ml arrivc 
souvent que Li famille du donneur poten-
dcl ne saehe Ilas cc que cc dernier aurait 
dCsirC. En outre, ccttc mdthode de colleetc 
nest p'as toujours cfficace parec quc Ic 
personnel hospitalicr peur navoir Oh Ic 
temps iii Ia formation voulue pour faire les 
dCmarchcs niecssaircs auprs de familIes 

i affligc.es par Ia perte dun des Icurs. 
Beaucoup dc personnes signi ficnt leur 

intention de faire don de leurs organes en 
portant unecartcsigndciccteffer. En 1988, 
environ 26% des Canadicns avaient unc 
carte dc donneur signte.  comparativenlent 
1 12 '8 sculetiucuit en 1978.   Les rCsultats 
dune Ctudc faite en Ontario en 1991 moti-
trent quc. eerie annCc-lI .38% des Onta-
riensavaicnt signC leur carte de donncur; 
en 1984. il v en avail 28%. Bicn que Ia 
carte dc don d'organes soit un document 
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jtirit_li(Ille, les hopitaux lIe preiever( (Iii pas 
dorgines si hi Litnille sv opR)5e. ii illiporte 
done que ies pers noes tpii souhaitent 
Lure (loll tk kills oru,atles tiansphii aahlcs, 
en parlenl avee cur lainilie. 

hiusicurs hôiliiaux ealladienc 1)111 

at_li Ipte nile poiiiiqiie diiilormaiii ni stir 
ies prikvemeiiis d'orgaiies Ic personnel 
des centres de sanii on ICS niidecins 
doiverit ohligatoirenieiii informer les don-
neurs potentiels ci Icur famille de lexis-
tenee dti programme de prcicvenicnt 
dorl.tallcs. Le MallitOI)a, Ia Nouveile-
heosse ci iOnrario oft adople des lois qui 
exigent que IcS iiopuaux ajent des iloliti 
tiucs ci des procedures pour encourager 
Ic don d organcs. 

]( lilies les provinces urn un registre tics 
organes cIiarg de coordonner hi colleete 
ci Ia d ist ribu 111)11 des orgucs trans plan-
tallies. (cs registres 01)1 des hailqties de 
dollutes sur ks receveurs pi nentiels qui 
contiellnt'ni des renseignenienis sur Ic 
gr >upe sanguin ci Ic groupe I issiiiaire des 
c:lildidais i Ia gieffe, hi priorlic nietljeale 
de cilaque cis. Ia date t laquelle un reecvetir 
potentiel a ctL inscrit sur Ia iisw dattente 
ci, cohn. des doniies coniparatives sur Ics 
dimensions piwsitlues des receveurs ci don-
neurs potentiels. Si. dans tine pn Ivinee, on 
Ii arrive iias  i irouver un recevew' corn-
fxitible. Ic Iranspialli esi t dteri l tin eanditlat 
prioiiture tlans tine autre province. II arrive, 
iuoitlue tres rarenlent, qut' des ortalleS 
soient OfTcris i letranger Iorsqu on narrive 
pas i in iii ye r titi receveur au C.uiithi Ii esi 
encore plu rare qii tin Canadiull reçoivc 
un organe vellailt dun ;illti'e pays. dii (alt 
title Ia ticnialltle tic ttrcitons cci egalemelli 
I( tic ale irailger. 

Considerations éthiques et juridiques 
it's lr;lllspI.liliiii (li 'tiulet clii diverse.',  
itic.SUtiil.5 thitlues par exeinpie ceiles du 

t_lO)i i Ia vie, tie lillicitrie titi eadavre ti 
de Ia lilesure dans laquclie Oil doii uiiliscr 
des tcchniqties nlctlit'alcs de poole pour 
proioilgtr hi vie. (;criaincs religions inter 
disent les greffes. niais totites k's gr:indcs 
religit )ns :idilletieilr Ia ph ut )st tllilie  (liii stills 
tend Ic don tiorganes, savoir qtiiI est pius 
important de sauver unc vie quc dc prdser-
ver Ic corps titine personncaprcs SI mort. 

Le preievcnleni d organes stir des 
notirrissoils sotiltr:ini dencephaio-araphie 
- e'est-t-tiire stir ties ilehes dont Ic cer-
veau eommailtle liniqticiliclli des lone-
Lions v.igtatives (coninle ii respiratu ill ci 
Ic rvlllme cardiatlue) ci qui, en general. ne 
vivent title  quciques joUrs, stuicvc des 
cluesuons tant morales title jtiriditiues. Ces 
enlants ilotirraient ti'tre des tionneurs 
idë.itix, rnais Ia dil'iiliilon uritlititie  de 
1'ttai tic inort ecrebrale ' ne s'appliqtie 

ux . Au Canada eoninlc da its Ia 
piupart des pays. Ic droit interdit tlacc-
ferer Ic dtcès d'tinc personne, queues qtic 
solem les circonstances. En 1989.   lors 
d' tine conference inernationalc stir 
lethique ini.dieaic. ii a ttt d&iCI6 dc  

stispendre Ic prelevcnicnt dorganes sur 
it-s ht.bes :iiieilts d'cncdphalu-ar.iphic. 

Les - rs lncs tlui  sopposetli lii prele -
Veilit'ilt ti orgailes stir tit's belies niourants 
ft lilt vairur title,  it_it ()tl tard, Li dtiinii on 
ties eirconstaneeS autonisant Ic preievc-
mciii dorgailes p0tirrait selargir thiilgc-
retlsenlcnt ilir  exciiiplc, Oil potirrait till 
our en veflir a prriever des organes stir 
tics eoniatctix on sur ties personnes 
aticliltes ti iticapacite mentale ci nuinc stir 
ties iormes de vie eré.ies cxpresst'.mcnt 
pour Ia rdeolte d 'organcs. 

l.a xenogrcfie, c'esi-ã-tilrc hi grct'fc 
tiorganes tliniiliatlx stir ihonitne. ,sotilevc 
aussi tics tltlestioils.  Aux Fiats- i ills. des 
nieticeitis oni eficcttit avee .sticcs des 
greffes Lie foic tic pore ci dt etictir de 
baliouin ii' garder ties niaiadcs en vie en 
attelltiailt tie trouver des transplants 
Il tifliaifls 1. amt'Ii lr:lt U ill ties ll)etlieaincll is 
allureh.'t ta pernittire daeertiitrc Ic itini-
bre tie cantiithits a Ia xeilogreffc. [outu 
Lois, eeriaint's personnt's csiiiiit'iit iiit'  Ia 
I rallspiantation d'organes aniniati x stir tit's 
ilillllains Il 1st pas nioralemcni icccpt:iii1c. 

Certaitics persoiincs ont propOse tiuc 
ion paie ies tit m neurs mi icu r I ali iii t' p Ill r 
aecroitre ioilre dorgailcs tratlspiatltahles. 
Mais ii V a danger qu'on en vienne a iaire 
ties ilreievenleiits  tii irgarics thiiis tin btit 
Itteratif ci t'xploitcr tics di )llneur.s pi neil-
ilels. Ati Canada, ii esi ulterdli par hi Ioi 
tIat'Ilett'r oti tie veiltire ties (Irgailt's Des 
rnt'sures ilcitativt's (tilt ttt proposces, 
11111:101 nient l:i ert:i i 0)11 titi ic 11:1 lltIti 	tie 
doilneuis vi iioiltaircs ks ptrninnes qtii se 
scraicili inseritcs tonime tionileurs atlr:ucilt 
hi Prirut  tonlnle rtcevt'ilr'. poteiltitis. 

CoUt de Ia chirurgie de transplantation 
it v a pt_u tic dotiiiees.'tir Ic ti (it I cci ties 
tiillcrciiis gtilrc. ti Ititervelil Ott chirur 
gicale. Nlais les tr:uispi:itit:ititni' tiolgailt's 
si)llt eouvcrtes pir Ic reginle dassurance-
liosputalisailon thins toutes les provinces 
ci thins Ics dcitx icrritoires. I.e barenic 
tontinun :itlopie par Its proviliccs pour it 

Genre tie greffe $ 

Rein 42405 

Foe 105730 

Coeur 111350 

Poumon (Un seui ou les deux: 
non précisé) 152320 

Bloc coeur-poumons 152320 

Diaiyse a domicile/par année 27500 

Diaiyse en centre/par année 40250 

t comprend le coüt do séjour de convalescence i ihôpitat 
Source: Conhitd consultatil des services médicaux et des 

services en éiablissemeni, 1er twit 1992 

faciuration des sums donneni tine iiith 
eatit in dii t tOt ties i ranspiantat it ills (ics 
interventions praiitlu(:t.s a lexterietir du 
(Ta llatl;i ne sOilt pas rein lou rsees pat' le.s 
reginics ti,Isslirailcc'hosIlialisaiion tics 
provi lees.) It' niontani t1tti petit éi re 
renthou rsti par Ic rtgi mc pt itt r ii nt grcffe 
(v comilnis It,  sejoltr tic cotivalescence i 
]'ht'pui:iI) vane tie 42000S,  pour tine greiTe 
till rein. a I S 2 000 S. pour ttne grctte tics 

on tiu bloc eoeur-poilmons II 
iatit egalclflcllt tenir compic tics nietlica-
nit'tlis :itlrirt'uct title  Ic ir:uisplanie that 
prentire ulsquia hi n tie s:i vie ci tiont it-
enut peui se lilt) Ia posologie, attcildrc 
piusicur, tnililcrs tlt' doliars par all. Rien 
ententi ti ics ira ilspian tat it ins t ul MIOUCIlt 
011 qtil soilt stones dc complications lieu' 
vetu fart' atigmeilier ics toOts 1:1111 tlu point 
i.lt ,  tilt Iitiiiiaiii ttit' rtlt'tlit;Il 

Technologies coUteuses et ressources 
limitées 
l.a jiostioli tic i illcti:itioii 	I tSr (tiers 
ct tiu railollneihicili tiatis Ic Ut lti:ulic tics 
soins tic sathtc i -st tie plus en 1ihis pr-
occttpanie compte tellu till viciiiisscnient 
de hi popttiation, tic hi nttiuiiplicaliriii ties 
reelinitlues mtidiealcs t't tie hi rarete tics 
ressources. ( cite quesikili sinsenli d;itis un 
tkllai social plus large stir Ic choix a Lute 
ti)ire Ics prestations metiicalcs eotIteu,ses 
tt i:i llre\'enion  Lt-  titb:it dehtiuelle en fin 
tic eonlple stir Ia v:ilctir tI l:i tittalite  tIe Ia tic. 

Compie lcnti ties tt lihii:lilhtes hlltigttaires, 
ii fauitir:t tin ji iur cii arriver a till ttltuiibi'e 
cntre Ics tIitkrcnts services tic saihte iii lens 
:i l:i ilopuijtjoll Itt, iluir  aitt'i it,li't' t't'I 1q10' 
librc, Ics anal scs ctnits-av:uit:igt's tlt-vront 
porter ton seuletneni stir It -s tcehniqut-s 
tie pointe coninic Ia i ransplan iaiion 
tiorgailes, niais t'neore stir ions Ics iraiic-
nleni.s nittlic:iti x t'i tltictix 

Jeffrey Frank k 'i ittLitirtir .ini tint It i,idtntr :n 
(n 5Uiir'n 	ti/it 
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TENDANCES 
RELATIVES AU 
FAIBLE POIDS 
A LA NAISSANCE 
par Wayne J. Millar, Jill Strachan et Surinder Wadhera 

D 'après I articleNoui'eau-ns ciyant un /.'u1s/aibIc' 1 1(1 flaisSance 
lenclances Canada, 1971 a 198) Rapports sur Ia santëStatistique 
Canada. n 'J.(/(i dli 	 f/ 	H 	/ 	I! 	H 
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L e poids it La izaissance est lie a I 'Ctat c/c santE de la mere ci 
constitue tin indicateur important c/es cbances cle sun ic 

c/c / eli/ant. Par az//curs. Ull poids /aible a Ia nclissancepeut Ctre 
attrihuable a c/es facteurs comme Ic milieu el/es caracteristzques 
sociales et economiques; ilpeut en outre entrainer c/c noinhreuX 
dEcCs in fan tiles et causer une incapacite physique et men talc 
chez l'enfant. 
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Definitions 

\gc 	tt:ttlolillc! ,i,tni,ri 	tic 	\(lflJill(S 	NIl 	Ill 	iitt 	tic 	rl(st 
comlslctccs. 

Avant tcrnlc no - 	Enfant iil ;tlsr's  tine grosscssc de nioins tic 37 semaines 
prdimttur (259 	ours coilipItts). 

Petite taille pour - 	Poids ft l:i naissance inkrieur iu 10' perccntilc d'ftgc tic 
l'ftgc gcstationncl loutcs ics naissanccs vivantes tic I'un oil i'autrc sexe, 

rajust 	en fonction do scxc, tic lige gcsiationnel en do 
type tic naissancc (simple nut nitiltipie). Retard tic crois- 
sance mi ra-uttininc. 

Poids taihlc ft Lt - Moms tic 2 500 grammes I. 
na issanec 

Poids movennenlent - l)c I 500 ft 2499 grammcs I 

fai hIt' ft Li n a i ssa net 

Poids nrtis laihlc - 	Moms tIc 1 500 grammcs I 

ft Li naissance 

Les mesures prëvcntivcs dcsitnccs ft 
reduirc Ia rnort:ilitc tnIinti1c tInt cn oricn-
1cc.c tic mankrc ft Lure baissci Ic nt>nibrc 
tic llOil\'(_'dtl-ll(s tic poitii Iail)ic par Ia misc 
en ocuvrc tic pr gramiucs irnatals, pa 
uti suivi tics mircs I haut risque ct par tics 
5(11115 hospitalicrs et nickIicaux sixctaiiscs 
pour ics iloU veau-iic's tic poids taibie. 
lintrt iductu 111 tic itt iuvciics techniques ci 
tic 11IJIIVcaUX prtlgralllnics medicauLx na 
pas cntraint. tic baisse sensible do pour-
ccntagc tic nouvcau-nes tic poids laihic 
dcpuis 10 iriS. 

I.e risque tic tionner naissancc I un 
cntant tic poitis taihic est plus grand pour 
les mt'rcs tie niollis tic 2(1 ans et tic pius tic 
34 ans que pour les aLltrcs mrcs. Lorsqu'ii 
s'agit dune pret1lirc naissance, Ic risque 
tic rncttrc au montic on eniant tic poids 
Litl,k t_''i dr:iititt,iii phi grand. 

Environ 50/0  des entants ont un poids 
faible ala naissance 
its fl(tl\ call tics tic pods i.uhlc pccm 
lilUilis tii_ - mUll granlmes a Ia naissancc. 1k 
Pcucnt ttrc prin1aturts (gestation tic 
moms tic . scnlaines) ou encore tre ties 
btbs nis ft tcrtiic mais tie petite tailie pour 
cur ftgc gestati mud. Pt ur 47% des nais-
sauces vivanics simpies' enregistrtcs en 
1989. Ic nouvcau-nc pesait nloins tie 2 500 
granhiucs ft Ia naissancc, ccttc proportion 
rcprdscntant tine kgèrc baisse par rapport 
au chiffrc tic S,0% cnregistrti en 1980. Le 
pourcentage tientants tie poids faihic ft Ia 
naissance avail toutetois rtigrcssc aLl coors 
deIaddcennieprcddente. En 199 5,1% 
des nouvcau-ncs avucnt un poids faihic, 
eomparativcmcnt ft 5,5 % en 1970 ci ft 
6,6% en 1971. 

Gene haisse gineraIe est attribuablc ft 
uric diminution tie Ia prop rtion d'entants 
avant un poids movennenient faihlc ft La 
naissance (tie i 500 ft 2499 gramnics), pro-
portion qui est passee tic 5,8 % en I 97 I ft 
4,3 % en 1980, puis ft 4,0% cii 1989. Par 
contrc, Ia proportion denfants tie poids 
nrs IambIc ft La naissance (moms tie I 500 
grailinies) est tiemeurée stable ft environ 
0,7'34 durant cette periode tIc 18 ans. 
Ccttc stahi[itti nfsuitc pcut-etrc tie I aiileIit I-

math in tics tcchniques ci tics St ntis nictiic:tux 
cui continucnt daecroitre Ia prohahiliti 
quuin cnfant tr's prtrnattirt naisse vivant. 

ii ,  . t 	 c 	ii 	ic 
I ct,ii tic sanic tic !t ii tptllattttti d till )l5. 

Scion les N alL InS I n ics Ia propt tn ii tn 
denlants nts avec on poids laibic durant 
les anncs 80 ( n -aissances multiples 
lucius(s) a aticint no ticpassc 20% dans les 
pays suuvanis:Mozamhiquc. Afghanistan. 
Malawi, OangIadcsh, Nigeria, Pakistan. Laos, 
Togn, mdc, Honduras, Papouasie Nouvelic- 

I t)cuinitkjn tic l'( rg:Inis:IIiun 11wildmic tic Ll s;lfltc 

Guintic ci Sri Lanka. Dc nnmhreux autnes 
pays cii voic tie ticveltlppcmcnt n'avaient 
pas tic stalistiques stir cc so jet. 

Par ctlntrc, moms tic 10 % ties enfanis 
ncs tians Ics pays ocemdcntaux avaient tin 
p titis faihlc ft Ia namssancc . Au (;a Ilada elI 

.\us t ralie. en Allemagne - a1.1 I )allcnlark . cii 
Atitriche et en Grmtcc. Ia proportion tie 
lltluvcau-nes dc ptoti.s laible tihait tic 0 '5,. 
l'ouir beautcoup dauures P'Y I s:cidu'ntaux, 
c-cite proportion titait intcnicurc ft u -die dii 
Canada Ia Suede, Ia Finlande, Ia Norvege 
et I' Irlande cii comptaient i % et IcItpon, 
Hong Kong, Li Suisse, Ia France, In NouivcHc-
Zdande, Li Belgique et Ic Portugal. S % . Au 
Rovaunie-Uni, aux Etats-Unis, en Italic, ft 
Singapour et en Israel, cettc proportion 
ctatt tic 7%. 

La probabilité d'avoir un poids taible a 
Ia naissance est plus grande pour les 
premiers-nés et les filles 
Scn_t tilt Ictil:ttit prcitmcr itt' al lilt poitis ft 
I,i llajss,lllcc (tli esI illcnieur ft ccliii des 
cIll:ltlts suivants, i)c 191 ft 1989, Ia pro-
pt mt it tu tIe naissances vivantes quO eta icnt 
Ic preniicr enlaniemeni pour I.I. mCre cs 
pa.ssec de 4 I % ft -a-s %. et cette progrcssk)n 

Dans Ic pnisent article, saul mention 
contrtire, Ic temnlc ' n;lissanees Vi\'antt'S' 
cxciut it's naissinces ntiilliplt's idles cpmc Its 
uaissarlce5 gJliclI.lLrcs. 
UNICEF, /tt Si/leUl!Fi)i (lOt t')l/tililS (lc,fl.c Fe 
,nwicic' 1991, C-It.. Oxford I niversily Press. 
Les sttttisiiqucs comprennent ks naissances 
in uli ip Ics. 

:1 	 Nouvea inés de faibte poids ala naissance en pourcentaqe 

	

NADIENNEs 	de l'ensemble des naissances vivantes 1 , 1971-1989 

% 
7 

1 F- 	Moms de 1 500 

II I 	l i l t 	1 1 1 1 1 	I 	 I 	 I 	I 

1971 	1973 	1975 	1977 	1979 	1981 	1983 	1985 	1987 	1989 

1. A lexception tie Terre-Neuve. 
Source i Slatisiique Canada, l-?appo, -ts .xlt, 11 caiz/L 91)1.  cmii 3.  n' 
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a aceru It prohahilite dune hausse clu Ic risque de dormer naissance i Un entint 
noiiihre tie nouveau-nes de poids faihie. 	tic poid.s laible est levi. 
Pendant cetic périodc, on a toutefois 	l.es lilies soni aussi plus susceptibles (ILIC  
observe une haisse dc Ia proportion de 	les garçons davtiir un poids faibic i Ia 
prcmieres naissances chez des fe:nmes tie 	naissance. En 1989. 4.9% des lilies avajent 
nloins de 20 ans, fenimes pour lcsquclles 	Liii poids faible i Ia naissance, contre 4.3  

Lien entre le revenu et l'état de sante des enfantsl 
Au (:iii;iti;i, 	Ii. .'. tnl,iiltS Lie 	taniullcs ,i I 	3 lois 11(15 eleve Chic dans les quar- 
faible n - 	cnn 51)1)1 en iliomils Ixaine hers oO Ic rcvcnu Ctait Ic plus t.Icvé, 
santi 	que ecux ties autrc.s families. Lc pourcentage d'cnlants tie petitc' 
I)ans les (Iuarters 	ou Ic revenu est taille pour icur i.lge gestationnel 6tait 
f'aihle, Ia prt)portion d'enfants ayant 1,5 lois pitis élevé tians les quartiers 
LIII taible POids a Ia naissamlee, nCs oü Ic revenu est Ic plus laible. 
prcmaturcmc'nt ou presentant un Si. en 1986. les proportions tic 
retard tie crt)issance. Ctair tie 30 % a d&Cs infantiles. tie nouvcau-nCs tie poids 
50% supermeure i cc qu die Ctait tians faible ou prematures et ti'enfants prd- 
les quartiers oi Ic revenu est élcvti. sentant un retard tie croissance 
Dc plus, pour ces enfants des quartiers avaicnt tiC aussi pcu tilcvCcs tians tous 

faihie revenu, Ia probabilite ti'un les quarticrs qu'c[lcs l'ttaient dans Ics 
dtcCs dans I'annte ciul  suit Ia nais- quartiers avant Ic plus baut nivcau tie 
sance ttait suptrieure ties tieux tiers a revenu. 22 % des titets infantiles 
cc quelle ttait pour les autres enfants. n'auraicnt pas cu lieti. II v aurait tgale- 

En 1986, plus Ia proportion d'enfants ment cu 14% tic nloirls d'enfants 
tie families a faible revenu Ctait forte avant un poids faible i Ia naissanee, 
tians un quartier, plus dtaient tlevts 10% de moms ti'cniants preiliatures 
clans cc quartier les taux tie mortalite et 19% tie moms d'enfants prcscntant 
infantile, tie naissances d'enfants tie poids uii retard tie croissanee i Ia naissanee. 
iambic ou trés faible, de nouvcau-nts La mortalitt chcz les nouveau-ntis Ct 
prematurtis et ti'cnfants avant tine les enfants, tic mènic que Ics taux tic 
petite taille pour [cur age gestationnel. naissances d'eniants tie poids faiblc. 
Darts les tlm.iarticrs t faible revenu (5(' d'enlants prtimaturtis et ti'enfants 
cluiltile tie revenu). Ic taux tie morta- souffrant dune incapacitti, ont deja 
litti infantile titait 1,7 fois plus tilevt atteint tie faibles valcurs clans unc 
que tian.c Ics quartiers ou Ic rcvenu grantie partic dc Ia sociCtti canadicnnc. 
etait Ic plus tilevt (jer  qumntmle tie Pour mesurer les progrCs qui Ilourront 
revenu)'. l.a proportion tic ilouveau- titre realises atm Canada en regard tie 
ntis tie poicls laible ou trés faible titait La ri duction ties mntigalittis socin- 
1,4 lois plus forte darts Ics qLiartiers economiclues qui influcnt sur l'ttat 
faible revenu. I.e pourcentage tie nais- tic sante Lies eniants, it laudra tome- 
sances prtimaturtics varmait en ionction lois faire ties observations periucliques 
tic La proportion de familIes A laible pour dtiterminer darts cluelle  mesure 
revenu : dans Ics quartiers oO Ic revcnu ties raux pen ClevCs sorn :itteints clans 
titait Ic plus faible, cc IloLirceiltage titait toutes les categories de revenu. 

Faible revenu el issues de grossesses détavorables, selon le quintile de revenu, 
regions urbaines du Canada, 1986 

Quintile 	Enfants de 	Poids faibie Poids très 	PrematurE 	Petite 	MortalitE 
de revenu 	families a 	ala naissance faible ala 	(moms de 	ladle 	infantile 
du quartier 	faibie 	(moms de naissance 	de 37 	pour rage 	(moms 

revenu 	2500 g) (moms de 	semamnes) 	gestationnel 	de 1 an) 
1500 g) 

/0 

6,3 	4,9 0,82 	5,7 	8,0 	6,0 

2 	 11,3 	4,9 0,79 	5,6 	8,6 	6,1 

3 	 16,9 	 5,6 0,82 	6,1 	9,7 	7,1 

4 	 25,4 	6,1 0,91 	6,6 	10,6 	8,2 

5 	 43,6 	 6,9 1,16 	7,4 	12,1 	9,9 

1. Tire de 'article de R. Wilkins, G.J. Sherman et P.A.F. Best. "issues do grossesses détavorables of mortahlE infantile seion 
ie revenu dans les regions urbaines du Canada an 1 986's, Rapports syria santE (Slatislique Canada, publication n" 82003 
au catalogue. vol. 3, n° 1, p.  7-31 - 1991). 

2. Secteurs do recensement de 1986. 
3. Lea secteurs de recensement (quartiers) de chaque rEgion niétropohtaine de recensement onl ElE distribuEs dana des quintiles 

de revenu, allani du pourcenlage le plus iaibie su pourcentage le pius ElevE d'enfaots vivant dens une famille a faible revenu. 
Source: Staiisiiqse Canada, publication n° 82 003 as catalogue, vol. 3, n° 1. 1991. 

des garçorts. En 1971 ces proportions 
étaient de 7.4% pour les lilies et de 5,9% 

r Ie garç ins 

Hausse de Ia proportion de nouveau-nés 
prématurés parmi les entants ayant un 
poids taible ala naissance 
l.a po )porti( m tie n iuvcau- rn-s prnii UiL'S 

tic p >ids faihie a diminu tr  rapport it 
I ensemble des naissanees vivantes simplcs, 
passant de 3.1 % en 19 I 'i 2. % en 1989.   
Toutetois, parnli les entants qui avaien un 
poids laihic i Ia naissanee, Ia proportion 
de lioLivcaLI-ns prn1aturs a augmente 
durant cette periode. passant tie 47% en 
1971 i 60% en 1989. Beaueoup d'enfants 
prniaturcs ont Un poids laible ii Ia nais-
sanee: souvent ces enlants ont besoin tic 
plus de sums hospitaliers, pendant leurs 
premieres semaines, ct de plus tic soins 
mCdicaux, tout au long tie leur vie, quc les 
autres enfants. 

Les enfants ayanl un poids taible ala 
naissance nécessitent plus de soins 
hospitaliers 
l.a duree niovenne du sejour dun nouveau-
IlL a ihopital, Ia premiere anni.c de sa vie. 
est tie 3.5 jourS pour les enfants tie poids 
normal i Ia rntissance, tie 2-i jours pour les 
eniants pesant de 1 50 1 i 2 000 grain mes, 
te 57  jOLIPS pour ceux (11-1i pesent 1 700 
grainines et moms, et de 89 jours pour 
CCLIX dont Ic poids est infCrieur i 1(11(1 
grammcs 

En outre, Ics nouvcau-ncs prCmaturtis Ct 
immatures Ont plus de complications a Ia 
naissance et ristluent plus quc ies autres 
enfants tie soulirir d'ineapaeitti physique 
et mcntaie Plus particulk- renient. les cas 
d'intirmiti motrice eCribrale et les troubles 
de Ia vue et de lowe sont plus fr&qtienis 
chcz les nouvcau-n.s tic poids faihlc Ia 
naissanec. Pour Lie nombreux enitnts, Lifl 
poids laihle i Ia naiss:inee :imnCnc des 
eoriscqtiences irr..-ver'ihIc, 

La plupart des mères ont entre 20 et 
29 ans 
l.a distribution pir :Ige ties men's qili (lilt 
en Lu) entant de poiii.c iambIc : Ia naissance 
a evolue dans Ic mCnle sens que les taux 
glohaux de k't-onditc. Parmi lc.5 men's (ILmi 
ont tionnc naissance ties enfants dc poids 
faibic, Ia majoritc sont âges tie 20 i 29 
arts, mais cette l)roport  ion a dimi nuC 
dcpuis Ic dtibut des innes 70. En 1989, 
Ia l)roportion  dc nouveau-nes tie poids 
faihlc dotit Ia mere faisait partie de cc 
groupe d'ãge Ctail de 599/. comparative-
ment i 63 % en 19 7 1  - 1)e niCmc. Ia propor-
tion d'cnfants de poids faihle m Ia naissanee 
chez les nieres adolescentes (igmes tie 
moms tie 20 ails) a dimmnuL'. passant tie 
15%cn19718% en 1989. Aucontraire, 

3. Mchornlick, MC., The Contribution of low 
Birth Weight to Infant Mori:mlits- and 
Childhood Morhiditv , Neu- Fn,'landJozi,nal 
0/ ,tiedec:m', 1985,   31 2(2): 82-90. 
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pour eelles lie 211 ft 29 arts. I'our ie,s leinines 
tIc 30 ft 39 arts, Ia probabiitc relative 
ii itait pas sensihlcment superieure ft cc 
qu'eIle itait pour Ics lemmes lie 20 ft 29 
aos, s't'tabIissaiit ft 1.04. 

Contrôle de Ia técondité 
.1 I).lisSe di' 1:1 pri ipori (01 tIc notiveaul-ites 

lie pi icEs laihle c - ni re 1971 et 1980 petit 
f- i re a it r I bue a ti ci il ii6 Ic aceru q u' on t les 
Ieil)ines .sor cur tcconliuic. Ce contrOle a 
v i'.tisemhlahlement tl< lii! te I icui .t one haussc 
liii nombrc lie naissan< -cs plaiiiliecs. 11 est 
possible que It's nif'res lienfants liont Ia 
naissance a etc planilice, cliant liavantagc 
1110tiVte5, sOicilt plus aptes ft niodufier lcur 
conlportenlent ik' façon ft aecroItrc Ia 
prlahiIirt lie donner naissanee a on cilfailt 
lie poilis plus devli. 

La gcneralisation lie I ';tVOrteillent pllii 
aussi avoir ctC un lies lacteurs lie Ia rigres-
sium do pourcentage lie nouvcau-ncs lie 
poiLs faible. En 1988,22% des avortements 
ihérapeutiques not tt pratiqLics sur des 
femnies tie i11(iiilS lie 20 arts Ct environ 
2 %, sur ties femmes lic 40 arts ct plus. 
Darts ees ticux groupcs d'ftge. Ic risque 
li aeeooche r prn1at ii rcmetlt out lie 
lionner naissance ft 1111 enlani lie pools 
faible e5t Pits grand. 1.'avortenienl, darts 
Ic cas oo utile anonlalie gliuiltiquic pouvait 
em pf'eher Ic lii uvea 0 -I1C li 'a v ii r ii n pi lids 
suIi'i.sani, 1Ctl1 :10551 avoir coneouru ft Ia 
Ixiisse cEo nouihrc lienfanic ;iv:int till poids 
t:tilile a Li i:i .55:111cc 

Usage du tabac 
1:1 htis',t' titi Ptu'<entge <I c'ilI,inis tie 
poilis laible a Li naiss:iuiee ohservi.'e eotrc 
1971 et les annes 8() cst peot-ctre attri-
buable, ao moms ci) partie, au u fait c'e, 
dali, It's an nées 80, ii vav',u I [)f( )J)( Irt ion-
Ilelleilleilt moms lie k'mmes Ltisant usage 
do tabae que clans Ie.s annees 70. On sait 
clue Ic tabac est Lint' lies causes cui explm-
cloent Ic puilis laible a Ia naissanee ci que 
les nieres qoi fuiiient risqueni licux fois 
plus (lot'  ics autres lie donner naissanec ft 
un enfant lie moms lie 2 500 grammes. 

II il'cxmste pas lie lionnccs nationales sur 
l'ucagt-  do tabac chcz les femines enceintes. 
I.es stipplt'ii iei)ts tie I' I:nqticte sur Ia 
poptilitmoui ictmvt' (liii  portent sur los -age 
liii tabac intliqueni ioutelois que, ehcz ics 
(;anadieiines en figc lit' pi'oerer (lie 15 ft 44 

arts), Ia prop irtion lie celles (ItO tument est 
passce tie 3 % ft 29% ciltre I 92 ci 1986, 

WayneJ. MiIIarjiII Strachan ti Surinder 
Wadhcra 51111 iii:iI 'ies ni 1 tulle oiii,i<lien 
dIlIlrliI,lliii 'ut I.c -'.11:1<11< 5i.lIt',tiqln' I 
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no a inregistre unc liaussc lie Ia propor-
tion li'enfants lie poilis faihic ns lie mrcs 
Igtes lie 30A 30ans lie 19% en 1971. cctte 
proporuorl avait atteint 31 % en 1989. Lne 
faihlc proportion li'enfants lie poids faible 
Sont ns lie femmcs iges lie 40 i 49 ans 
en 198 1) ( 1%) ci en 1971 (2 %). 

La foric hausse lie Ia proportion 
denfants lie poicis faible ft Ia naissance 
chez les lenirnes lie 30 ;1 39 ans ci Ia baisse 
de cette proportion chcz Ics adolescentes 
s"accorlicnt avec lcvolut ion dc Li fcon-
diti en g6ntra1. En 1989, 32 % des enfants 
soft nës lie femmes 'ftgtes lie 30 ft 39 ans 
cr6 %, de femnics lie moms lie 20 ans en 
19'1 ces proportions taicnt respeeti-
eiileflt tie 20!, et lie 12 

Risque plus grand pour les temmes de 
plus de 40 ans et les adolescentes 
lii l 	I <.( cii I<))-a). Ie' IeI))flle, .itees lie 
1)1011)5 tIe 2)) ,un ci lie pIu' <Ii -  ti ln 	t:iienl 

cclii's pour qui Li proh.ihiite rel,iii e tie 
lionner naissance it un enfanc lie poilis 
Luhie cent Ia plus élevée, eomparativement 
aux femmes igées lie 20 ft 29 ails. 1,es 
enLints dc mrcs lie ecs licux groupes li'ftge 
tie reprsentaient fl)utefois quc 7% lie 
I'ensenihle lies naissartees Ct 10 / lies 
nouveau-ncs lie pools faihle en 1989. 

Cette iurne annie, Ics femmes lie 
i1R)uls lie 20 arts eouraient un risque 1, 18 
lois plus grand d'avoir on eniant dc pools 
laihle ft Ia naissance que les femines lie 21) 
ft 29 ans, Ct les lemmes lie 40 ft 49 arts, un 
risque 1,41  lois plus grand. I.e risqLle relatif 
tie mettrc act monlic on enfant lieviitis 
Iambic itait a peu pies Ic mi'flie Pour  le 
femmes lie 3)) ft 39 arts (099) oiue  pour 
ceflcs lie 20 ft 29 ails. 

En 1971. Ic risque relatif lie lionner 
naissanee ft un eniant tie poilis faible litait 
1,30 fois plus levi poor les ienlmes lie 
moms lie 20 arts ci lie plus lie -10 arts (lilt' 

NDANI 	- Nouveau-nês de faible poids a Ia naissance en 
i . - . r• i 	pourcentage de I'ensemble des naissances vivantes 1 , 

IES 	selon 'age de Ia mere, 1971-1989 

% 

8 49nas 

7 - 

6 -  

5 

4 - 30 a 39 arts - 

3- 

2- 

1 	- 

0 	 I 	 I 
1971 	 1976 	 1981 	 1986 	 1989 

1. A I'exception de Terre-Neuve. 
Source: Statistique Canada. kapports sur (a sank1 , 1991, vol.), IV -i.  

STAT'ISTIOUE CANADA 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - PRINTEMPS 1993 



30 

SOUTIEN AFFECTIF ET 
CONTACTS FAMILIAUX 
LES CANADIENS AGES 
par Susan McDaniel 

CHEZ 

Lu
~ 

s pers 1 mus .igecs tic puus ci it 
colTiniC par Ic passe, esconiptir 

qu tiles pourront vivre dans leur familk 
l)c1dalt Icurs vicux jours. Cela cst partku 
liercmcnt vrai pour Ics temmes gécs qui. 
veuves (tans hien des cas, sont tic plus en 
plus nombrcuscs a vivre seulcs. Pour Ics 
personnes agees - de plus en plus noni-
hrcuScs qul vivent scuics. Ic soutien 
affcctifdc Ia famille lie va plus de soi. II taut 
tin certain effort de Ia personnc agc die-
mmc, de scs proches et de ses amis pour 
maintenir Ic contact social voulu. 

Lcs liens faniiliaux som iniportants pour 
Ic hien-etre dune persi inne. liii est di inc 
pas indiffrcnt tic savi hr qui wK' per-
sonne Lot appel pour avoir dc laidu (band 
i )n veut ci )hi nail re Ic rc.seau si ida I dans 
lequcl die vii et tktcrmincr qucllc inipor-
tance ont les memhrcs de sa faniille et 
d'autrcs personnes du point tic vuc de son 
hicn-ètrc affectit. La fréqucnce tics contacts 
dune personne avec sa famulle a un effet 
dtcrminant stir Ic mainricn tics liens 
f:iniili.iii\ 

Soutien affectif 
I )aprcs cs risultat.s tic I Fililucie 51(1.1k 
ginralc. Ic (onjoi it Ci lcs infants ctaicfll 	• 
en 1990, Ics principales sources dc souticn 
affectif iiour Ia maioritc des 3 millions tic 
Canadiens ags tie 65 aris et plus. tine des 
questions tic lcnquête demandait aux 
repi)ndtants de dire vcrs quellcs persi innes 
Is si tourncraient ctahord sils se scntaient 
on pcii trisics i)u dpriniés : les feninics 
agtcs oft indiqui un plus grand nombre 
dc sources de soutien que les hommes 
agcs. II nest done pas etonnant de constatcr 
que. mêrnc Si line assez forte proportion 
dhomnics ct de fcnimcs manes (ou con-
joints de fair) de 65 an.s ci plus out repondu 
qu'ils se tuurneraient daborci vers leur 
cOnjoint pour avoir dc l'aide, ics mans 
ctaient P1OI)ortionncliehiieflt  plus nom-
hrcux quc Ics fcmmes (45% contre 3 %) 
a donner cette rcI)onsc.  Lcs icmnics manices 

r 

• 	•1 
• 	0 

* 

• S • 

S 
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' 
S 

i.taient plus nonibreuses t sadicss( i .i I i iii 	I. 	times agcs ne vivant pas avcc Un 
de leurs enfants (25%) ou it on ann (lU') 	c inji unt htaient proportionncllerncnt plus 
que les bunnies marks(l 5% ci 4% respec- nombreuses (28%) que Ics autres tier - 
tivement). Lisolemcnt relatifdcs hommcs sonnes tie 65 ans ct plus a nomnier leur 
marks dc 65 ans ci plus cst en outre iiiustr 	tille comme source de soutien affectif; 
par Ic fail titi  is son plus de dcux fois iIu 	chcz Ics hommes ages ne vivant pasavec 
nomhrcux quc les femmes nianiCes dii un conjoint. cetic proportion Ctait tie 16% 
me-me igc (12% contre 5%) a avoir dit sculement. Les feninies connie les 
quuls ne demanderaient pa.s cialde du tout. hommesavaient moms tendance a faire 
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• TENDANCF Sources de soutien moral des personnes âgées n'ayant 
V I 	pas de COnjaifltl, 1990 

a: 

LJ Hommes 
28 

Fille 	Fils 	Fret: 1:1 	Al' parent 	Ann 	 A 1, 
soeeur 

1 . Y compris les personnes qui n'ont ni enlants, nil lrères, oh soeurs, elc. 
2. Sont comprises dais cetie catégonie len rdponnes suivanles: vosuns, collègues, mernbres do clerge, medecins, conseillers 

professionneis, autres personnes el ne salt pas Aucune de ces sources partuculléres ne dépassail 5% 
Source Statistique Canada, Enquéte sociale gdnérale, 1990. 

Distance 	 Une lois 	Une lois 

	

par 	par 

	

jour 	semaine 

Une lois 
par 

mois 

Moms d'une 
lois par 

mois 

Pas de 
contact 

en personne2  

Total 

OàlOkm 	 23 	64 10 3 0 100 

11â50km 	 5 	52 36 5 1 100 

51 a 100 km 	 2 	21 55 21 1 100 

101 a 200 km 	 0 	8 49 40 2 1 0 0 

201 a 400 km 	 0 	4 25 71 - 100 

401 à1000km 	0 	- 6 89 2 100 

Pius de 1000 km 	0 	- 2 64 29 100 

I. Enfant avec lequel les parents communuqualenl le plus tréquemmeni. 
2. Auucun contact en per500ne dans les 12 rnois précédant l'enquête. 
Source: Statislique Canada, Enqudte socialu geneuale. 1990. 

appel a Icur his plutot cua ii.ur hue 12 0% 
des iiires ci % des prcs out indiqini 

(luils Sc touruicraiclit vers ICUr ills. Ces pour-
eentaie sons-estiment dauis 11I1C certailie 
mesU re Ia diii crc nec clii rc Ia propori iOfl 
dhoiIinics e Ia rropu  uOion de Icinnies qui 
dcniandcni un sout icn afl'cctif r un de 
icurs cnllnts, Ills uu title, car S 0% scuiemcrlt 
des homunes. comparativcment 12 0% des 
1cm mes lInt ekciar fl avu ii r janlaiS CII 

denlant. I)autre part, Ics homnies ciaicnt 
pwportionnelicnicrit pIuS III iiiil)reii x q tIC 
Ics fcmmcs (2'1 % contrc 16%) i dire qu'iis 
dcnianderaucrur dc laide t un ami. 

Beaucotup de persollncs igu.es (26%) 
out dir qeu en cas de dispute ennugaic dies 
dernauidcraicnt dc 1;ude u un de leurs 
entants, en pariiculicr a uric dc leurs lilies. 
Duis cette cireonstance, piLls etc femmes 
(jLIC dtioriiuiies (3 I % eonirc 2 I %) se 
u)urneraucnt vers un de Icurs enlants Vnc 
proportion Ufl pcu plus importalite etc 
fcninres que ci honumcs (80% eontre S 0%) 
oUt incliqeie qu cUes Eeraicnt appcl r Un 
ami. Environ I S '0% des ternmcs et des 
liu)uunues sadrcsseraueiit u un speeialisre 
cii eas ele dusputc conjugate. Ioutcfois. une 
iraridc panic dc's rpunidants 27 0%,)ont 
clii lie IMS Savi uir vets (len us Sc t( iurneraient 
pour avoir de laide, er 2 1 0%, i nit inetique 
(lUuls lie cteni:indcraicnt cl'aielc pee-
sonrue claris une Sittlltl()fl senihtable. Elus 
(liii )mme.', tiuc  dc femnies (24 0%, n uitre 
160%) nfl reponclu ipl ii'. nc parler;luenl 

'line Lie teni'. Liii IILiiitCS. 

Distance et contacts avec les enfants 
l.a IreijUeliCe a i:i&juclle ies pareults age'. 
VOVIlelIt ieurs euiluuuts d0%ge adeulic lie 
vuvault pIlls stillS teur tout dpendait en 
part ic etc Ia distance separant leer rs 
domicules respcctuls et, saris dome aLIssi, 
etc Ia qcualiti etc leurs relations. Plcis Ic 
ekinircie des purcnt.s etait cloigne de eeiui 
uJe lenfauir, rnoiuis e'taielir nonibreux les 

Enfant de rétérence 
Quanet. clans Ic present article, nous 
parlous de Ia irequeuice des contacts 
des parents avce leurs cntints en 
tonctiofl de Ia distance séparant Icurs 
di miciles respeeiifs, Ic mot " ciifant 
eksignc 10% cnfant etc ruterenec 11, c'est-
i-dirc l'enhint avcc lequel Ics repon-
dants de I' Enquu0%e .socialc' gcuicraic 
etc 1 990 (hit indiquc ciii  uls commu-
uiivatent Ic plets souvent. Scul illi 
cutant d'ige adulec n'habitant plus 
avec Ic rcpondant pouvait trc choisi 
comunc ' entant dc reference ". l)'autrc 
purt, scules les personncs qui, 2111 

nioment etc l'cnqeuutc, avaicnt des 
erifants vivants (enfants naturcis, 
enfants dune preeCdente union, 
enlants adtuptifs) oft Ctr invituJes ii 
choisir cm cntani etc rCfuJrcncc Cr fu 
rcpondrc aux questions sur ect enfam 
et sur Icurs relations avcc liii. 

contacts en persu m ne. Maus . abstract bun 
abe de Ia distance entre Ic domicile des 

parents ci eelui dc l'cnbunt, peu etc pi'its 
ont ciii navour pas vii leur cnfant dans les 
12 IhlOis preecciant IeIiqLlctC. 

En 1990, beaucoeup de pareuits ages 
vivaient A proxuniitc i.ie' l'enhunt alec' lequel 
ils eoniniulii( u:ucnt Ic plus lrcquciuiuiicni 
e'nviron a uiioulic vivaient clans em ravoui 
ele 10 kihumuJrres clii domicile dc lenfant 
ci, parmi cux. 26% vovaienl I'enl:uIit tous 
Ics joeurs ci nl)%, aeu moms uric lois par 
scmainc. \iuigt-dcux pour cclii des parcntc 
lgCs vivaient claris Lull rayon etc II a SO 
kilometre's dci domicile dcl enfant: plus dc' 

Ia uiioitiC (53 '0%) vovaient l'enfauit clue fois 
par scunaine ci 36%, une lois p2lr mois. 
Pour cc ctui  est des parents habitant a plus 
etc SI) kilomuJtrcs du dour I,. •'l ii  

etc rctcreiiee, Ia trc'dluencc  des visites ct.lul 
clati pleus einc lois par mois. 

Eli 1990, scuienient 	'0% des parents 
ages vivaueit a plus etc 11)111) kili mnuetres etc 
lenianr avcc' lequel ilS colnmeuniqtlaient Ic 
pIlls I ruJqucuiimcnt Pu ,ur etc's cluJplaecmcnts 
aussi iniportants, it taut avour dci temps, dc 
I i rgc' Ut c't U Oc' IIIOUVad011 S CIII sante. II 
lest done p215 surprc'nanr (luc plus des 

(.ccix tiers (69%) etc's parc'uits etc eette e:utc' 
gone aient declare voir IL- tIn enfaor moms 
ct'uuie lois par mois er qtie 23'' ab'nl ruJ-
porido ne I 'avoir Pa5 VU clans Ic-s 12 moms 
prce'ectuuit I ciqtctc. 

llidle'pClidaulllhlcnIt etc Ia distance suJp:urann 
leur domicile dc' ccliii dc lenlanu etc ruJfC-
reuie'c, ICS tcunmc.s''ugces avaient, clans 
I eiisctiutile, etc's ci untacts dli Iie'rsoflne liltus 

0%- Viourruir'. 	j'. 	 ii c 
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Fréquence des visites entre les personnes âgées de 
CANADIENNES 	65 ans et plus et leurs frères et soeurs, 1990 

43 - 

Ijiir' lots 	ii: 	 U 	(31 ." 	Miriii 	Crop 	.J 
par lour 	0-ri serliar re 	par i nos 	lois par nors 

t Aucune visrie au cours des 12 mois ayanl prdcdde renquete. 
Source: Siatistique Canada, Enquèle sociale qdndrale. 1990.   

32 

!'cnfant de rèfèrcnce. Les hommes étaient 
proportionnellement plus nonibreux quc 
]es fcininc.s a dire n'avoir pa.s vu lenfant 
pcndant lannèe précèdant I'enquètc. 

La r ajorité des honirnes (74%) et des 
femmes (68%) de 65 ans et plus out 
indiqué ètrc sarisfaits dc Ia fréqucnce de 
curs contacts en persunne avec I'enfant 
de rèièrcncc. Mais les hommes étaient un 
peu plus nombreux que les femmes sc 
(lire satisfaits Ic quart environ des hornrncs 
manes, coJnparativemcnt au tiers des 
femmes mariCcs, ont dCclarC ne pas voir 
leur enfani aussi Souvent quits Ic souhaite-
raient. I'lus de vcufs que de veuves (33 % 
contre 77%) out indiquC ne pas voir 
l'cntant de rCfCrence assea souvcnt. Enuin, 
inclèpendarnnicnt du sexe et dc l'Ctat ma-
trimonial, très pcu de personncs gCes nt 
dii voir Icon enlant trop souvent. 

Contacts avec les frères et les soeurs 
La plupart des Canadiens igs qui avaicnt 
des frères Ci des socurs ('ii Vie W moment 
de l'EnquCtc soctalc genCrale de 1990 Ics 
out vu assez peu souvent cette annCc-1 

0 % des rCpondants ont vu tcurs frèrcs et 
soeurs moms dune lois par mois en 
1990 ci 18% ne les ont pas vus du tout. 
Par contrc, 18% des rCpondants out 
indiquC qu'ils avaient vu Icurs frères et 
socLirs une lois par mois. 17% une lois 
par semainc et 5%, toils les jours. 

Gtobalcmcnt, Ia frCqucnce des contacts 
en personne avcc les frères et soeurs a 
i PCU près Ia mèmc chez les hommes ci 
chcz Ics fenimes. Toutefois, plus dc 
femnics quc dhommes (43 "/ contre 
360/) out dii avoir vu leurs frères et socurs 
moms dunc fois par mois, mais plus 
d'hommes quc de femmes (22 % contre 

15 %) ont dCclarC ne les avoir pas vus du 
totit dans les 12 mois prCcCdani l'enquète. 

Les lenirnes jg&s qui n'avaient jamais 
etC marièes forniaient Ia catcgoric ou Ia 
frCquence des contacts en personne avec 
les frères et socurs Ctait Ic plus ClevCe; 
15 % ont (lit qu'elles avaient vu leurs frères 
et soeurs tous ICS jours et 30%. au moms 
mc lois par semaine. Les hommes Ages qui 
n'avaicnt jamais etC mariCs venaieni au 
deuxième rang pour Ia frCquencc des 
contacts avec les frères et soeurs: 12 % les 
avaient vus tousles jOUrS ct 23%, une fois 
par senlaine. 

Parmi Ics personnes mariCes de 65 ans 
et plus, Ia frCquence des contacts en 
personne avec les frères ct socurs Ctait A 
peu près Ia mêmc pour Ics hornmcs et les 
femnics: 20% des hommes et des femmes 
out dCclarC des visics quotidiennes ou 
hebdomadaires. Parmi les personncs 
divorcees, Ia probabilitC de voir IcoN 
frères ci socurs tous les jours Ctait plus 
grande pour les hommes quc pour Ics 
fern mes. Cc sont les vcufs et les veuvcs q u i 
avaient les contacts en personrie les moms 
frequents avec leurs frères ci soeurs. 

Les femmes communiquaient par 
téléphone ou par teitre avcc leurs frères et 
soeurs plus souvent que Ics hommes 
39% des fcmrncs, cornparativcmcni A 
25 % des horniiies, out dCclaré tClCphoner 
ou écrirc A Icurs frères ci soeurs unc fois 
par jour no tine fois par semainc. 

Distance et contacts avec les parents 
Fri 1990.   cIivir 'ii Ia niultI (k ( :anidicns 
darc firm (elitre -+S ci 04 ans) avaicrtt 
encore Icur père ou leon mere, ou les deux. 
Cela n'a rien de surprenant puisque, dc 
nos (ours, les gens ont dc meilleures 

chances dc vivre jusqu'A un Age avancC. 
Les renscignements fournis par les enfants 
d'Age mAr sur les contacts en personne 
cjuils ont avee leurs parents Ages nous per-
mcntcnt de considcrer les liens familiaux 
sous on aLitre Cclairage. 

La plupart des Canadicns d'Age mAr 
(57 0/,) dont Ia mere vit Loujours voicut 
ectte dcrniCre au moms une fois par mois. 
Cependant, Ia frCquence des visites 
dirnmnue au fur et A mesure qu'augmcntc 
Ia distance sCparant Ic domicile des enfants 
ci celui dc La mere. Environ 80% des 
enfants qui vivaicnt dans un rayon de 10 
kilomCtrcs du domicile de Icur mere 
rcndaient visite A celle-ci chaque jour ou 
chaque semaine. La proportion d'enfants 
qui voyaient Icur mere au moms une lois 
pal' semaine tonibait A 52 % pour les enfants 
qui hahitaicnt clans un rayon dc ii A 50 
kilomCtres dii domicile materncl. 

Les lilIes voicnt Icur mere I)Ius  souvent 
que les fits. Parmi les personnes d'Age mAr 
vivant clans on rayon dc 10 kilornCtrcs do 
domicile matcrncl, Ics fcrnmcs Ctaicn( 
proportionnellemcnt plus nombreuses 
que les hommcs (86% contre '3 %) A voir 
leur mere chaquc jour ou ehaquc semainc. 
Lcs fils Ciaicni assez nomhreux A rendre 
visite A Icur mere one fois par scmainc, 
mais plus nonibreux encore A Ia voir une 
lois par mois. Chez les hommes vivant 
dans un rayon de 11 A 50 kilomètres du 
domicile niaternel, 43 % voaient Ieur 
mere chaque sernainc ci 43%, chaque 
mois. Chcz les femmes vivant a cette 
distance du domicile rnatcrnel, les 

Fréres et soeurs 
Au (,i rid:. ICS personncs AgCcs Oflt 
plw dc Ireres et de socurs que Ics 
cuncs. Cela na pas de (luOi  surpren. 
dre. car les familIes Ctaicnt autrefois 
plus nombreuses qu'elles nc Ic sont 
aujourd'hui. En 1990, plus de Ia 
fllOitiC (54 0/) des personnes AgCcs 
LIe 65 ans Ct plus oft dCelarC que 
Icur famille comptait au momns cmnq 
frères ci soeurs. Seulement 4 % des 
liommcs ci 5 % des femmes out dCclarC 
navoir ni frCre ni soeur, tanclis quc 80/, 

des honimes et 10% des fernines 
n'avaient jarnais eu qu'un scul frCre 
ou qu'une scule soeur. 

I.e nombre dc rCpondants Ages ayant 
dCclarC avoir encore des soeurs en 
vie au rnoiiicnt dc I'enquCte Ctait 
supCrieur au nonibre de ceux qui 
ont indic1uC avoir encore des frères 
en vie. (;chi .s'expliquc par Ic fait que 
les femmcs viveur en genCral plus 
Iongtcrnps ChiC  les hommes. Chcz Ics 
rCpondants dc 80 ans ci Plus, environ 
60 % des hommcs ci des femmes out 
cleclaréavoir une socur vivantc, mais 
sculement 33 % des hommcs ci 38% 
des femmes de cci Age ont dCclarC 
avoir un frCre vivant. 
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Fréquence des visites entre les personnes âgées et leurs 
C ANADIENNES 	entants d'âge mür, 1  1990 

10% 	I 	15% 	I 	I 	10% 

29% 	1 	j I 
30% 	I 	I 36% 

J amais2  
18 % 

Moms dune 
40 % 	lois par moms 

pourcentages corrcspondants étaicnt de 
So '> Ct 35 % Par ailleurs, m.me irlue 
Ia distance colic Ic domicile matcrnci et 
ccliii de l'cnlant êtait plus grandc, les 
fcmnics vovaicnt icur mere plUs sLUVCnt 
que les honiines. Aiiii, 14 % des hommes 
qui vivaicnt clans uti rayon de Si t lIE) 
lolometres du domicile de ICL1r nire 
vovaicnt celle-ci unc lois par semainc et 
03 %, unc lois par mois. Chez ks fenuues 
vivant i cc ttc distance du domicile 
niatcrncl Ics proportit 015 correspon-
darites taicnt de 39% ct de ) % rcspec-
tivcmerlt. 

Pour cc (IL1t  est tic Ia frcqucrice des 
contacts en personne des enlaiitsavec 
cur pèrc. Ics tcndanccs sont dilic.rentcs. 

11 V ivait 1110105 tie repondants dont Ic pare 
était vivant au moment dc l'ciiqutc, et 
cehi scxplique p.0 Ic lait que ICS litiiiiiiics 
ont one esperancu tic vie mOans longuc 
quc les lemmes. En outre, kit mans stint 
en general plots ages cjtic icurs iemines. 
Parmi les personncs qui vovalent cur 
pre chaque joUr ou chaquc scmainc. Ics 
plus nombreux (ô %) ttaicnt Ics eniants 
digc nomr qui vivaient clans uti rayon de 
10 kiloniit res do ckmucile paternel Clic 
les emilants vivant dans un rayon tie ii 
kiiomntrcs do doinieile patcrnel. 3 
vovaient Icur perc quotidmcnnenicii 
19 E,. ati liloins tine lois par seniaimic ti 
47 %, an moms line lois p' molt. Parmi 
les enfants qul vivaient dms on rayon tie 
51 i 100 kiknntres do domicile patcrncl. 
aticun tic vovait son prc tools les joUrs, 
mais 3 % Ic vovalent one lois par seinaine 
et 69%. une lois par mois. 

Les contacts [us plus frequents cot re 
Parents Ct enfants t1aient ceux lie Ia lilk 
:ivcc Ia mire i 1 % des lilies Vovaient lcLlr  

miire chaquc jour ou chaque scmaine. 
Pendant lann& prcccdant 1 enquete, 
10 1XII des lilies n'avaicnt pas vu leur nnrc 
et 10% cgaicment n'avaienl pas vu [cur 
père. Les contacts personnels entre pre 
et Ills c1aient Ic's moms frtiuents  seu lenient 
20% des his rcndaient visite i leur perc 
chaclue jOUr ou ehaque semaine, 40% Ic 
Vovaient illOilis dune lois par flout Ct 
18% navament pas vu [cur peru pendant 
lanmic précdant i'enquctc. Ces ehiffres 
stint conipatiblesavec nos preeedcntes 
constatations stir les sources dc soUtien 
affectif que choisissent Ics homnies gc1 s 
ct stir Ia frtquencc t I:tqueilc Ic fils ott ic 
niari est choisi comnme premiere source tie 
sotitien afleetif — ces constatations non-
trant c]ue let Itoinmes gi.s tout 1001115 

proclies de [cur faniillc citic lc.s fcninies 
lgees. (cpcnclauit. II faut tenir conipte tlti 
l4im qtic, chez les enlants tIigc mi'ir. Ics 
lit mimes ont tin cmpioi clii tempt moms 
soupic c]ue les fcnimcs clu fan (lulls  5011t 
plus nomhrcux tiu'ciles  i faire partie tic Ia 
population active. L'lge ct Ic degr dituto-
nomie des pres peuvent aussi ctrc ties 
faeteurs cktcrniinants parce quc les peres 
sont en gc.nr:il ninins :Igcs ci mount 
riomiihtcux m vi ii. sc, tils joic Its minrcs. 

Contacts avec les grands-parents 
Its lii itsitil tilts I Itetijittli 	ii tie place 
lnipormauite olans Ic recau lainilial des 
personiles Iges. En 1990, pius dii tiers 
des Canacliens dont Ia granci-nn3rc ou Ic 
grancl-pèrc vivaicnt encore vovaicnt lun 
1)11 lautrc au moms tint It s par flit 15 3 
Ic vovaicnt toils les jours. 14%. tnic lois 
par sernaine et 22 % au moms one lois pa 
inois. IJnc assex forte proportion de pctits 
cnfants (41 (.Y,,) voyaicnt curs grands- 

parents moms d'tmne lois par iiiois tanclis 
ttte 2(1% ll'avaient ixis  vu leurs grands-
parents ati cours tic's 12 miioms prcccdaiit 
I'enclui2te. 

I.c's jetmncs adultes llg6 tie I S i 24 ans 
vovament Icti rs grands-parents pius souvent 
citie tic Ic Lusaic'nt ceux ;igs dc 2i t 44 ails. 
Lcs pc'rsonnes 11th n'avaient jamais tm 
markesavaic'nt des contacts pitis lrtquents 
qtic let atitrcs avcc lc'tirs grands-parents. 
Ceiui P•°  scxpliqtier cii partuc par lagc. 

La ircclticncc ties contacts par ic'Icphone 
ott par Ic'itre tics pc'rsonnes :'tges tic I S ails 
ct jiltisavt'c !c'tiN grallds-pareilts ctait cm mmli-
parable Si l:i lrttIliencc  tics contacts tn 
pc'rsolinc' Pas nioins dc 3% i'crivaicnt ou 
tcicphonaic'nt tm itis Ics (ours t [curs grands-
parc'mits 3 % Ic iaisaic'nt lint lois par 
sc'lii:milmc, 22 % , inc lois rtr moOS it Y, 
nmomins dtmnc lois par mois. Cc'pcndant , 29% 
tics rcpondants tIe IS ails Cl. pltis navaicnt 
ct- rio mitt telephone ni Si Ic'tir graimtimuire 
oh Si leur grand-p'rc aim cotirs tIe Iuinnte 
precedant I'enqon'te 

II est difticilc tic commparc'r, du point tIe 
vuc tic Li frcucncc'. Ics contacts tine 
pctmvc'nt avoir let pc'rsomlnc's tic 15 ails Cl 
plus avec lc'urs grantis-pai't'nms et Ics conaets 
quc pc'oivc'nt av mir Ics cnlants d'Sigt' mcir 
:oi-cc leurs parents. l.a frLqucnee tIcs con-
tacts ties Ills ci'ilgc' mUm avee Icurs peres est 
rclativemc'ni lnhlc liar rapport Si Ia nd-
cllleiict des attires contacts I)lrc'1mts -c'illailts, 
mais dIe est con'iparahlc Si eclle des contacts 
entre petits-enlants ci grands-parents. I,es 
contacts avcc lc'tirs grancis-'iarcnts ont done 
tiiie assc'z hmmnne irctlomcnce Si Ion tietit 
cmmmptc' do fait tluil sagim 1.1 dun Iic'n de 
part'ntc tilt mills ctrm lit. 

1.c Caiiadic'ns vivenl plus longtcmps. 
Avec Li gdndralisation tic's regimes tIe 
petision ct Ia iiioliilitc accrue. il v a plus tIc' 
t,anacliens ages LIUI ViVc'llt StIlls 001 qIli 
\iVc'ilt avcc on conjoint mais sans enlants. 
: mmmc l'cspdrancc tie vic tic's Icmmt's resme 

supdric'tmre a cclle ties honimnc's ct quc Ia 
IxmpuLutmm in des ilc'rsoilllc's  Sigdc's augmc'ntc', 

1 v a tIc' iltis co plus cit' tcmiiics ;lgdcs qui 
vivc'flI seult's. l.a Lmmilk' dtt'ndut' c'sl tie plus 
cii plus chost' tin passo' Lit' sonic (lilt'  let 
ccIianges tine  perllicitail Ia vie en t'olllnitlil 
tie Vt tnt plus tic sol. LI p mur (lU  till 0 anathcn 
gd p.nssc' se raccrochc'r au stilt 1111cm tIc 

sdctmritd titie  pr metirt' Ia llniillc', il l -.nit I'elIort 
dclilidrd dc' set prot'Iies pout' maiiltcnir Ic 
contact social - 
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19 % 

35 % 

22% 1 	I 23% 

29% I 	I 26% 

Une fois par 
22 % 	mois 

Une fois par 
17 % 	semaine 

Une fois par jour 

• (;rac'c Si km collalimratioim clii Sec'rdtariat tIn 
trOisielllc 'lgc tie Sanud ci Ilic'n-t'trc social 
(Sanatla, 11OLIS avons tiouble Ic nonibre tIe 
personnes'agees miltervicwees thins Ic 
cadre cit' lkiiqtmctc SOt i:mic gdndr;ilc -  tic 
1990. 

Filles - mere 	His - mere 	Filles - père 	Fils - père 

1 Personnes afées de 45 A 64 ins. 
2. Aucune emsile au tours des 12 nois ayant précédd henquête. 
Source: Siatmstmque Canada, Enquète sociale générale, 1990. 

Susan McDanicl 
j)itilctst' nrc' .i i,: I 	I it 

sitv of Athi'rt,i. 4t 
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ESTIMATIONS ANNUELLES DE LA POPULATION ACTIVE, 1946-1992 

i 	
m1trniw1wii.iii.iirruI. 

• U 

et plus 
(en milliers) 

Total Personnes 
occupées 

Personnes 
en chömage 

U UbLITIIU 

('Ia) 

UuIUfIIU 

(%) 

UII9JIUIfl 

population 
('Ia) 

1946 8719 4829 4666 163 55,0 3.4 53.1 

1947 9007 4942 4832 110 54,9 2,2 53,6 

1948 9141 4988 4875 114 54,6 2,3 53,3 

1949 9268 5055 4913 141 54,5 2,8 53.0 

1950 9615 5163 1976 186 53,7 3.6 51,8 

1951 9732 5223 5097 126 53,7 2.4 52,4 

1952 9956 5324 51139 155 53.5 2.9 51,9 

1953 10164 5397 5235 162 53,1 3,0 51,5 

1954 10391 5493 5243 250 52,9 4,6 50,5 

1955 10597 5610 5364 245 52,9 4,4 50,6 

1956 10807 5782 5585 197 53,5 3,4 51,7 

1957 11123 6008 5731 278 54,0 4.6 51,5 

1958 ii 388 6137 5706 432 53,9 7,0 50,1 
1959 11605 6242 5870 372 53,8 6,0 50.6 

1960 11831 6411 5965 446 54,2 7,0 50,4 

1961 12053 6521 6055 466 54,1 7.1 50,2 
1962 12280 6615 6225 390 53.9 5.9 50.7 

1963 12536 6748 6375 374 53,8 5.5 50,9 

1964 12817 6933 6609 324 54,1 4,7 51,6 

1965 13128 7141 6862 280 54,4 3,9 52,3 
19661 13083 7493 7242 251 57,3 3,4 55,4 

1967 13444 1747 7451 296 57,6 3,8 55.4 
1968 13805 7951 7593 358 57,6 4,5 55,0 
1969 

1970 

14162 

14528 

8194 

8395 

7832 

- - 	7 919 

362 

476 

57,9 

57,8 

4.4 

5.7 

55,3 

54,5 

1971 14872 8639 8104 535 58,1 6,2 54.5 
1972 15186 8891 6314 553 58.6 6.2 54.9 

1973 15526 9276 8761 515 59,7 5,5 56,4 
1974 15924 9639 9125 514 60,5 5,3 57,3 
1975 16323 9974 9284 6913 61,1 6,9 56,9 
1976 16701 10203 9477 726 61,1 7,1 56,7 
1977 17051 10500 9651 849 61,6 8,1 56.6 
1978 17377 10895 9987 908 62,7 8,3 57,5 

1979 17702 11231 10395 836 63,4 7,4 58,7 
1980 18053 11573 10708 865 64,1 7,5 59.3 

1981 18368 11899 11001 , 	898 64,8 7,5 59,9 
1982 18608 11926 10618 1308 64,1 11.0 57,1 

1983 18805 12109 10675 1434 64,4 11,8 56,8 
1984 18996 12316 10932 1384 64,8 11,2 57,5 
1985 19190 12532 11221 1311 65,3 10,5 58,5 
1986 19397 12746 11531 1215 65,7 9,5 59.4 
1987 19642 13011 11861 1150 66,2 8,8 60.4 
1988 19890 13275 12245 1031 66,7 7,8 61,6 

1989 20141 13503 12486 1018 67.0 7.5 62.0 
1990 20430 13681 12572 1109 67.0 0,1 61.5 

1991 20746 13757 12340 1417 66,3 10,3 59,5 
1992 21058 13797 1220 1556 655 11.0 58.1 
I 	Comprend Ia population dgée de 15 ass et plus a partir de 1966 	Les donrrees pour les anodes antdrieures d1966   soot londdes sot Ia population dgde de 14 ass et plus. Les estimations 

pour Ia période allant de 1966 a 1974 not été corrigdes en tonction des concepts actuels. Leo estimations pour es années antdnieures a 1966 n'ont pas did rdvisdes. 
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ALM  \\\\\ \ 
985 	1986 	1987 	19013 	1989 	1990 	1991 	199? 

POPULATION ________________  

Canada, 	1' juin (en milliers)  25165.4 25 353.0 25617,3 25909.2 26240.3 26610.4 27 000.4 1" 274131300 	-- 

Croov.inr:e ,rnnrielle (°)  0.9 0.9 1,0 1.1 1.3 1.4 1,511, I 
84062 88051 125696 152285 174 495 199527 219 480 232 758 

- 46252 44816 51 040 40528 37437 39650 39 2330 38 32810  

— FAMILLE  
sour 1000 habitants) 14.8 14.7 14,4 14 5 - 	15,0 15,3 15.1 * 

I 	r,,rIi.i1i1e 	sour 	1000 	habitants) 7,3 6,9 7,1 7.2 7,3 7.1 7,21 

Lit;'. 	tie coerce 	plur 	1000 leuSilantS) 2.4 3,1 3,4 3.1 3.1 2.9 2.8 * 

Nurn:rre tie 	Orirrilie:-, 	u,u;lcr'rs. par 	Ic chdmage (en 	mIllers) 990 915 872 789 776 841 1 046 1132 

POPULATION ACTIVE  
Nut 	i tolal de I 	npkn (en mitrecs)  11221 11 531 11 861 17244 12486 12572 12340 12240 	— 

tnecleLpr 	de 	bienc; (en miII'ers(  3425 3477 3553 3693 3740 3626 3423 3307 	- 

- 	secteur den services (en milliers) - 7796 8054 8308 8550 8745 8946 8917 8933 
Nombre total de chOmeurs (en mrlliers) -. 1311 1 215 1150 1 031 1018 1109 1 417 1 556 

Taos de chOniage (%) 10,5 9.5 8.8 7,8 7,5 8,1 10,3 11,3 

Emplor a temps partiel (%( 15,5 15,5 15.2 15.4 15,1 15,4 16,4 16,8 

Tun d'actrvrlè des femmes (°o) 54,6 55,3 56,4 57,4 57.9 58.4 58.2 57,6 

Taux Un syndicatisatron (Cr1 	dir nombre de salaries) 34,4 34,1 33.3 33.7 34.1 34,7  

REVENU  
Rcrven,r 	IjrniltI riredian -. 34 736 36858 38851 41 238 44460 46069 46742 
l-riiv('crrri,ete des families a taible revenu (Base de 1986) 14,3 13.6 13.1 - 	12,2 11.1 12,1 13.1 * 

i's it/v a temps plein par Ins femmes en 0/ 

'H 	irrpioi a tenrps p1cm par ks trcrrnmes 64.9 65,8 65,9 65.3 65.8 67,6 69,6 

EDUCATION  
11 - 	' 	" . 	n'. 	ii 	rumarre 	e1 	secondaire (en 	miltiers) 4927.8 4938,0 4972.9 5024,1 5074,4 5141,0 

jr.. pleir; du niveau postsecondaire 
(en millrers( 	 - 789.8 796,9 805,4 816,9 832,3 856,3 887.9 

Nombre de doctorats décernés 2000 2218 2384 2415 - 	2600 2672 2947 
Dénenses oubliques en matiCre d'éducation - 

PB 6,0 5,7 5,6 5.5 5.4 55 

SANTE  
P 	cape citcs dCcCs attribuabies aux maladies 

I 	tlevticriLrires 
fiornmes 41,7 41,4 40.5 39,5 39,1 37,3 * 

- temmes - 	- 45,3 44,9 - 44,0 43,4 42,6 41.2 
Pourcentaqe des décès attribuabies au cancer - hommes 25,4 - 25,9 - 26.4 27.0 27,2 27,8 * 

- femmes 25,7 25.5 26,1 26,4 - 26,4 - 	26,8 * - 	______ 
Dépenses pubhques en matière de sante - 

on 0/0  Our PlO 5.8 6,0 5,9 5.9 6.0 6.2 * 

JUSTICE  
Torn (IC crurriuralitC (pour 100 000 habciarrtn) 

crimes Ut violence 749 808 -- 856 898 948 1 013 1.099 

5 vHS'S' 5560 5714 5731 5630 5503 5844 6.395 
2,8 21 2.5 2.2 25 2,5 3,0 

ADMINISTRATION PUBLIQUE 	- 

H' 	51-lI - n/lOX2  

(ii: cruise, tIc 	1990) 	- 155 990,6 157 737.2 160 670,7 164 293.2 170 125,0 175 640,0 
- en oJ  des ddpenses totates 55.8 56,4 56,1 56,2 56,2 56,7 

en % do PIB 26,2 26.1 25.5 24,7 25,0 26,3 * 

Nombre de prestataires de l'assurance-chOmage 
(en miltiers) 3181,5 3136,7 3079,9 3016,4 3025,2 3261,0 3663,0 

Nombre de prestataires de Ia sécurité de Ia vreillesse 
ou du supplement de revenu garanti 	(ou des deux) 
(en milhers) 	 - 	- 2569,5 2652,2 2748,5 2835,1 2919,4 3005,8 3098,5 3180,5 

NomInt,  de hénAtrcaiies dur RCrrime d'assistance  
1923,3 1892,9 1 904,9 1853,10 1856.1 1 930,1 2282,2 2723.0 

-. INDICATEIJRS ECONOMIQUES  
P1'-. 	I 	-'H 	fi 	1 HP.0 	.;, r'i'n-':u 	limit- 'C 	en 	% +4,8 +3,3 +4,2 +5,0 - +2,3 —0.5 —1,1 - * 

3,9 4.2 4.4 4,0 5,0 - 	4.8 5,6 1,5 

Nombre de mises en chantier dans es regions urbaines 139408 170863 215340 189635 183323 150620 130094 140126 

- donnees non disponibles 	dunnties non encore dinponibles P donndes pruvisoires PP estimations postcensitaires provisoires m  chilires tie mars 	-' estimations postcensitaires mises a tour 
données mises a tour 

1. Pour l'anntie Se lerminant le 31 mat. 
2. Cornprend 	protection de Ia personne et tie Ia propriétd. sante, services soctaux, education, loisirs et culture 
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Numéro au 
catalogue 

11- 526 

13-218 

litre 

Les ménages et i'environnement, 1991 

Equipement m6na9er selon le revenu 
et d'aulres caracteristiques, 1991 

Canada 
($ CAN) 

2395$ 

35.00$ 

Prix 

A i'étranger 

Etats-Unis: 
28.95 $ US 

Autres pays: 
33,95 $ US 

Etats-Unis: 
42.00 $ US 

Aulres pays: 
4 9. 00 $ US 

36 

I'our iJ 1)1115 amplcs rcncigncmcnts. 
cilililli Lifliqutz :ivcc Ic hurt-au regional du 
Satistiquc Canada Ii,- 1)1115 I)fCs 

Terre-Neuve ct I.abrador 
Sr lflhfl5 (1.-N 	I -II9-72--i0 	ou 
I -800-563--s255 

Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick 
Ct Ilc-du-Prjnce-Edouard 
lLiliI'ax (N-(',,): [-902- 126-5331 ou 
I -80(I-565- 192 

Quebec 
\Iontral (Qc): I -S I 4-28-5725 ou 
I -iO (0361-2831 

Sud de I'Ontario 
I'ur&'i)lu ( )nt. ) 1-4 16-973-6586 011 
I -8(10-263-li 36 

Manitoba 
\\tnnipcg  SIan.): 1-20-11 -983-402(} 1)11 
I -8(1(1-S-i2-3-10-* 

Saskatchewan 
Rugi i1;L (S:tsk ): I -306-805405 1)11 
I -8(11 )-66- 164 

Alberta et Territoires du Nord-Ouest 
I-,dnmnttiui ( AIh.): 1 -  103-495-502 (>U 
I -8()0-282-39(Y' 
Fcrrjioircs clu Nurd-Oucst (t fr;tis Vir(S): 
I -403-495-3028 

Sud de I'Alberta 
Calgary (,.1b. ) I --+03-292-6' I on 
I -81 (0--,2 -97(18 

Colombie-Britannique et Yukon 
Vancouver (C-B.): 1-61 I-i -666-3691 ou 
1-800-663-1551 (saul AiIm) 
Vii kon c( Ad in (: -It. I znitIi 08911 

Region de Ia Capitale nationale 
1-6 1 3_95 1-81 16 

Nouhlie-i p-as de nous It faire savuir. 

Voits navcz qu'i rcI'nl)lir et 1 nous 

retournur Ic hon d ahoiiiiement se 

I rouvant dans It IL(m numCro. Si! 

nv est plus, veuillcz faire parvenir 

ks rcnscigncrncnts néccssaires (0001 

dc 1 aboiin, ancienne adresse. non-

vcllc adresse, numro de telephone 

Cl numCro dc r(Wrence du client) .i 

VENT! DES p,rRI.ICAT.ONS 

SlArlsriQIll: CANADA 

OITAWA (ONTARIO) 

K I A 016 

SuUulleL nous aviscr six scnaines a 

I'avancc pour évitcr totire tnterrul)tion du 

Ia livraison. 

.NADA 

Ill 	I 	III 	I 	III 	11111111111 

62 -5 54 
	

Oépenses alimentaires des families 	40.00$ 	Etats-Unis: 
au Canada 	 48,00$(JS 

Autres pays: 
56.00 $ US 

62-555 	Dépensesdes families au Canada, 1990 	42.00$ 	Etats-Unis: 
50.00 $ US 

Autres pays: 
59,00 $ US 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composer sans trais le 1-800-267-6677 

Nouvelles publications de Statistique Canada 

Rapport annuel de Statistique Canada 	 Services correctionnels pour adulles 
(n° 11-201 au catalogue) 	 au Canada 

Catalogue de Statistique Canada 
(n° 11-204 at catalogue) - 

	 (n 0  85-211 au catalogue) - 
39$147$US/55$US 

13.95$117$USI20$US 
	

£nquéte sur les établissements du 
patrimoine Revenus des families. -  families 	
(n 0  87-207 au catalogue) - de recensement 	
30 $/36 $ US/42 $ US (n° 13-208 au catalogue) - 

Magasins de detail a succursa/es el/es 19$/23$US127$tJS 
grands magasins Le camionnage au Canada 	
(n° 63-210 au catalogue) - (n° 53-222 at catalogue) - 	
345141 $US148$US 45$154$US/63$US 

Erratum: line erreur test glissée dans l'article intitulé "Let troubles du sornmeil - qui en 
est victime ? paru dans le numéro d'hiver 1992 de Tendances sociales 
canadiennes. A Ia page 9, sous Ia section oLes parents seuls et leurs enlantso, 
a derniére phrase du deuxiéme paragraphe devrait se lire comme suit: Let 
entants de lamilles monoparentales étaient beaucoup plus susceptibles gut ceux 
de lamilles biparentales d'avoir au moms un probléme de sante, les proportions 
étant respectivement de 56°/a el de 490/0 
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Le Canada est un pays qui défie I'imagina-
tion. lmaginez un pays oii les Terre-Neuviens 
vivent plus près des Africains que de ieurs 
compatriotes de Ia Colombie-Britannique. Un 
pays oi se trouve une lie sur laquelle s'étend 
un glacier plus grand que l'lrlande. lmaginez 
un pays qui compte 2 millions de lacs et ie 
plus long littoral du monde, et pourtant un 
seui voisin. 

Statistique Canada a créé Ia 54e edition 
d'Un portrait du Canada pour céiébrer 
Ia grandeur de notre pays. C'est a partir 
du riche éventail de données nationales de 
Statistique Canada que I'on a brossé ce 
tableau de notre situation sociale, écono-
mique, culturelle et politique. 

Plus de 60 magnifiques photos, mariées a 
un texte vivant, offrent une vision claire 
et détaillée de ce 
qu'est le Canada 
d'aulourd'hui. 	- 

Découvrez les 
splendides 
regions naturelles 
de ce pays, de 
même que son 
paysage humain 
des pius diversi-
flés, a travers six 
chapitres intitulés: 
Le territoire, 
La population, 
La société, Les 
arts et les loisirs, 
L'économie et 
Le Canada dans 
le monde. 

D'éminents Canadiens, tels Roberta Bondar, 
astronaute, Jean Béliveau, ancienne vedette 
de hockey, et W.O. Mitchell, écrivain, y font 
part de leur vision personnelle du Canada. 

Un portrait du Canada... un magnifique 
ouvrage de collection qui décrit admirable-
ment bien le Canada d'aujourd'hui. 

Présenté dons un format de 30 cm sur 
23 cm (12,25 poX 9 pc), dons une couver-
ture rig ide de luxe et en plus de 200 pages, 
Un portrait du Canada (N° 1 1-403 F au 
catalogue) coOte 38 $ plus TPS au Canada, 
41,95 $ US aux Etats-Unis et 48,95 $ US 
dons les autres pays. 

Pour commander, écrivez a Stalislique 
Canada, Vente des publications, Ottawa 

(Ontano), K 1 A 0T6 
ou communiquez ovec 

le Centre regional 
de consultation de 
Statistique Canada 
le plus proche. La 
liste figure dons Ia 
publication. Pour 
commander plus 

 I 	rapidement, corn- 
posez sans frais le 
1-800-267-6677 
et utilisez vofre 
carte VISA ou 

MasterCard ou 
télécopiez votre 
commande au 
(613)951-1584. 
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Alors Tendances soda/es canadiennes est la publication qu'iI 
vous taut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient rattention des gens d'ici et daiIIeurs qui 


